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L’urgence
d’attendre

Y a-t-il plus grand plaisir en ce bas monde que 
de jouer avec les chiffres? Bon, d’accord, on 
pourrait en trouver quelques-uns moyennant un 
effort minimal. Mais pour vraiment saisir la 
complexité humaine, pas besoin d’une brique 
philosophique ou de l’Encyclopœdia Univer­
salis. Une calculette tordue suffit.

W inston Churchill, le grand homme, disait 
qu'il existe trois sortes de mensonges: les 
petits, les gros et les statistiques. Nous 

n’avons nullement l’intention d’éclabousser sa mémoire, 
mais pour une rare fois, il avait tort. Les chiffres disent 
tout, y compris le fait qu’au bout du compte, il est parfois 
bien difficile de comprendre quoi que ce soit.

Remarquez que Churchill ne connaissait peut-être pas 
très bien le Québec, cette terre où une proportion appré­
ciable des gens votent OUI en voulant dire NON, ou en 
croyant qu’un OUI donnera les résultats que promettent 
les tenants du NON, ou qu’un NON veut dire OUI à 
quelque chose qui n’est pas un OUI mais pas complète­
ment différent NON plus. Cette terre où on débat à l’infi­
ni du sens de l’idée de clarté pour mieux constater qu’el­
le est à ranger parmi les plus obscures.

Prenez par exemple le sondage que publiait mardi le 
journal que vous avez entre les mains. Il indique notam­
ment qu’après répartition des indécis, 56,9 % des Québé­
cois voteraient contre la souveraineté et 43,1 % pour.

Jusque-là, ça va chez vous? Bien. Vous ne perdez rien 
pour attendre.

On demande alors si Lucien Bouchard devrait «attendre 
les conditions gagnantes» avant de tenir un référendum: 
68,8 % le pensent. C’est donc dire qu’il y a au moins 11,9 % 
des gens qui s’opposent à la souveraineté et veulent des 
conditions gagnantes. En toute logique, s’il en reste enco­
re, ces quelques centaines de milliers de personnes doi­
vent donc: a) penser que les conditions gagnantes ne se­
ront jamais atteintes, bl penser que le mot «gagnant» dé­
signe leur propre victoire, forcément celle du NON, ou cl 
n’étre contre la souveraineté que temporairement, parce 
qu’il n’y a pas de conditions gagnantes, soit des gens dont 
le comportement se résume à «voter du bon bord».

Continuons. 85 % ne veulent pas que M. Bouchard fas­
se de référendum «immédiatement», et 49,6 % désirent 
qu’il ne fasse pas de référendum du tout. Notre boulier 
nous indique donc que 35,4 % des gens veulent un réfé­
rendum, mais pas tout de suite. En toute logique, vite 
vite avant qu’il n’en reste vraiment plus, ceux-là doivent 
se retrouver dans les 68,8 % des «conditions gagnantes», 
où ils rejoignent donc un autre contingent de 33,4 %.

Faisons le raisonnement inverse. 43,9 % ne veulent pas 
que M. Bouchard ne tienne pas de référendum — le 
principe de la double négation est d’une rare puissance 
au Québec, surtout après deux NON —, et 10,3 % sont 
d’avis qu’il devrait en tenir un immédiatement. Donc une 
différence de 33,6 % qu’il faut aussi classer dans les 
«conditions gagnantes».

Ne nous demandez surtout pas si c’est bien scienti­
fique, de toute manière nous ne savons plus très bien où 
nous voulons en venir, mais en additionnant ces 33,4 % et 
33,6 %, on obtient 67 %. Soit une différence de 1,8 point 
de pourcentage par rapport aux «conditions gagnantes». 
On pourrait accuser cette fraction de la population d’in­
conséquence, mais cela nous avancerait à quoi? Consulte­
rons plutôt que 6,6 % n’ont pas répondu à l’énoncé «M. 
Bouchard ne devrait pas faire de référendum», contre 4,7 % 
à l’énoncé «M. Bouchard devrait faire immédiatement un 
référendum», ce qui signifie que 1,9 % de ceux qui savent 
qu’il ne devrait pas y en avoir un tout de suite ne savent 
pas s’il devrait y en avoir un tout court.

Or si on postule que le 1,8 % manquant des «conditions 
gagnantes» se retrouve probablement dans ce 1,9 %, on 
aboutit à un petit malin dixième de point de pourcentage 
qui fait tout dérailler. Et pour tout vous dire, nous l’avons 
rencontré et il nous a accordé une entrevue.

D’abord, 0,1 tient à souligner qu’il n’est pas poli de lui 
dire qu’il est toujours dans la marge d’erreur. Qu’il a re­
gardé le débat des chefs à la télé et s’est senti pleinement 
concerné lorsque l’électro-encéphalogramme d’Angus 
Reid s’est mis à sismographier l’excitation politique. Et 
qu’il est beaucoup plus gros que le «+ 1» à qui on re­
proche tant de choses dans «50 % + 1», en fait presque 
une majorité claire à lui seul.

Il se sait toutefois partie de l’électorat mou, cette fran­
ge qui fait et défait les gouvernements et pour séduire la­
quelle toutes les stratégies de campagne sont conçues. A 
cet égard, il est fier de voir les chefs répondre à ses trois 
préoccupations: al l’urgence d’attendre immédiatement, 
bl l’engagement à ne pas s’engager à faire quoi que ce 
soit, et c) le respect d’un moratoire sur tout moratoire 
susceptible d’empêcher la tenue ou la non-tenue d’événe­
ments dont les gens ne veulent pas sauf s’ils ont l’assu­
rance qu’ils ne se produiront jamais.

Alors, pour qui voter? Comme dirait Jean Charest, 
nous sommes content que vous ayez posé la question.

Le Bloc Pot. Voilà une condition gagnante.

Les
pop
tartes
Après avoir 
crémé quelques 
personnalités 
publiques,
Les Entartistes 
du Québec 
persistent 
et signent dans 
le message 
derrière 
le geste
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Le président d’Alliance Québec, Bill Johnson, l’une des récentes cibles à goûter la crème d’un entartiste.

Ils étaient quatre, drapés dans leurs pseudonymes, à s’être déplacés 
pour défendre ardemment leur cause vacillante: Tartagnan, Pape Tar­
te, Tartelette, et Tartempion, le plus connu de tous, qu’on appelle 
aussi François Yo-Gourd. Rien dans les mains, pas grand-chose dans 
les poches, loin d’être repentants, Les Entartistes ont expliqué lon­
guement les sources et les objectifs de leur mouvement subversif.
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peine les avait-on lancés sur 
le sujet qu’ils étaient tous in­
tarissables: la tarte à la crè-

Â
me, ses méfaits et ses ver­
tus, la politique qu’il faut dé­
mythifier, s’approprier, qui 
se radicalise et qui repose 
entre les mains de spécia­
listes, la mondialisation du 
pouvoir, le manque de tri­
bunes pour s’expliquer, l’hé­
gémonie de l’argent, et l’hu­
mour, tristement confiné au 
Cabaret juste pour rire et 
autres one man shows.

Au delà du spectacle, leur 
geste se veut politique. Yo- 
Gourd n’est-il pas l’ancien 
chef de feu le déridant Parti 
Rhinocéros fondé par l’écri- 

mmmmÊÊHiÊmmmJ vain Jacques Ferron? En fait, 
peut-être en serait-il resté là, confesse-t- 
il, si les frais d’inscription des candidats 
aux élections n’étaient pas passé de 
200 à 1000 $ en 1993. Devenue symbo­
le de l’irrévérence, la tarte à la crème a 
pris le relais de la contesta­
tion. De clown, Yo-Gourd 
est devenu fou du roi, riant 
autant qu’il a fait rire.

«La tarte à la crâne, c'est 
la puissance de l’impuissant», 
résume Tartempion Yo- 
Gourd. «Je n’ai pas envie 
qu’on ait l’image d’un Qué­
bec violent, ajoute Pape-Tar­
te, qu’on appelle aussi 
Quatre-Pattes. On est un 
peuple drôle.» «On n’est pas 
un groupe, on est un mouvement», ajoute 
Tartagnan, qui rêve d’une société auto­
gérée. «On n’a plus le droit de faire de 
l’humour», proteste Tartelette.

Le groupe affirme d’ailleurs avoir 
sauvé le Québec d’une émeute qui au­
rait pu être violente, au moment d’en- 
tarter Bill Johnson lors du défilé de la 
Saint-Jean-Baptiste. «A côté de nous, il y 
avait des manifestants plus violents, des 
gens qui avaient des bâtons de baseball», 
ajoute Pape-Tarte.

C’est que depuis quelque temps, ils 
essuient des critiques, Les Entartistes, 
qui faisaient leurs débuts au Québec 
pas plus tard que le printemps dernier 
en entartant copieusement Jacques 
Duchesneau, l’ancien chef de police 
candidat à la mairie aux dernières élec­

tions municipales. De tarte en tarte, de 
William Johnson à Jean Doré en pas­
sant par Pierre Bourque, certains en 
sont venus à les trouver eux-mêmes 
violents, répétitifs ou encore peu judi­
cieux dans le choix de leurs cibles.

«C’est réellement une agression, dit 
Jacques Duchesneau. Il n’y a pas de 
différence entre cela et recevoir un coup 
sur le nez. Ça rentre assez raide. Tu te 
sens agressé, tu entends le monde crier, 
hurler. Il y a de la bousculade, tu ne sais 
pas ce qui se passe.»

S’il s’est tenu coi, circonstances obli­
gent, après avoir reçu sa première tar­
te, M. Duchesneau affirme qu’il porte­
rait plainte pour voie de fait si on le 
prenait une seconde fois pour cible.

«Il faut se remettre dans le contexte, 
dit-il. On est en début de campagne et je 
suis l’ancien chef de police. C’est sûr 
qu’il y a eu un calcul, il y avait une ten­
dance qui se dessinait. Mais aujour­
d'hui, bien évidemment, je porterais 
plainte.»

Pourtant, au moment de l’entartage, 
les gardes du corps de Jacques Du­
chesneau se tenaient les côtes, se dé 
fendent pour leur part Les Entartistes.

«Les politiciens empiètent 
sur notre terrain, ajoute 
Yo-Gourd. Ils deviennent 
des clowns, ils se prêtent à 
toutes sortes d'émissions 
comme [la défunte] L’En­
fer, c’est nous autres.»

«C’est une blessure à 
l'amour-propre», reconnaît 
Yo-Gourd. Les sources se­
crètes permettant l’entar­
tage viennent d’ailleurs 
souvent de l’entourage de 

la personne. L’entartage de Bill Gates, 
président de Microsoft, provenait par 
exemple d’une suggestion d’un 
membre de Microsoft en Belgique, 
semble-t-il.

«Le maire Bourque a mis cela ferme­
ment derrière lui, c’est un cas de cam­
pagne, il est maintenant maire et c’est 
du passé, dit Madeleine Champagne, 
directrice des communications au bu­
reau du maire de Montréal. [...] Le 
maire a vécu cela comme une agression 
à l'intégrité de sa personne. [...] On 
comprend bien que c’est un signe qui se 
veut humoristique, de protestation. Il 
n’est pas contre une certaine forme de 
protestation, mais que cela prenne une 
forme d'humour plus bénin, moins 
agressif, plus symbolique.»

Parmi 
les têtes 
les plus 
souvent 

réclamées, 
on relève 

Stéphane Dion, 
Guy Bertrand 

et Jean Charest.
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Les Entartistes du Québec, toujours 
prêts à mettre la main à la pâte.

Et, qu’à cela ne tienne, Les Entar­
tistes du Québec signent de plus belle, 
encourageant même la création 
d’autres cellules d’entartistes. Mais en 
précisant que les apprentis devraient 
s’en tenir au code d’éthique de l’entar- 
tiste. Celui-ci prévoit entre autres que 
«la tarte ne doit pas (autant que pos­
sible), être lancée, mais plutôt déposée 
amoureusement dans le visage de la 
personne cible», peut-on lire sur le site 
Internet des Entartistes (http://www. 
dsuper.net/~aboyeur/tarte.html).

Aussi, «l’assiette doit être légère, assu­
rez-vous qu’elle ne blesse pas. À proscri­
re: les assiettes en aluminium ou en py­
rex. Seulement du carton mou ou de la 
vraie pâte. Im crème doit être de bonne 
qualité, comestible, et doit absolument 
être de la crème fouettée. Pas de crème à 
barbe, ni aucun autre substitut qui 
pourrait s’avérer dangereux ou de mau­
vais goût.» L’entartage doit être photo­
graphié ou filmé, c’est un geste média­
tique dans une société médiatique, 
précisent Les Entartistes. Ils suggè­
rent enfin de «pratiquer une politique 
d’“entartement” universel. [...] Nous 
sommes contre tout pouvoir, qu’il soit 
économique, politique ou médiatique, 
mais sommes définitivement en faveur 
des humains, libres.»

Le phénomène nous est arrivé d’Eu­
rope. en la personne du Belge Noël 
Godin, qui rendait au printemps une 
visite en règle aux Entartistes québé­
cois. L’homme a à son actif une longue 
liste d’entartés de tout acabit, de l’écri­
vain Marguerite Duras, en 1969, au 
«maître du monde» Bill Gates, en 1998, 
en passant entre autres par Patrick 
Bruel et Jean-Luc Godard, et quelques 
intellectuels et ministres français et 
belges. Il a d’ailleurs écrit un livre inti­
tulé Crème et Châtiment: mémoires 
d’un entartçur, publié chez Albin Mi­
chel. Aux Etats-Unis, The Pie Man, 
dans les années 60, réussissait à entar-

ter le chef de la CIA. William Buckley, 
et quelques autres personnalités amé­
ricaines. A San Francisco et en Angle­
terre, les BBB (Biotic Baking Briga­
de), qu’on appelle aussi les PIE. pour 
People Insurgent Everywhere, ont 
également quelques méfaits crémeux 
sur la conscience.

La visite de Godin au Québec avait 
le but avoué de former l’Internationale 
des anarchopâtissiers et de prévoir 
des réunions annuelles de ses 
membres.

«Le deuxième but était de préparer 
des coups d’“entartement" mondiaux si­
multanés, ajoute Pape-Tarte. On pour­
rait faire en sorte, par exemple, que le 
même jour tous les présidents des suc­
cursales de Shell dans le monde soient 
entartés en même temps.»

Tout récemment, après avoir été la 
cible de manifestants qui lui ont lancé, 
l’un un siège de vélo, l’autre une tarte 
à la crème, l’ancien premier ministre 
québécois portait plainte à la Sûreté 
du Québec, qui a refilé le dossier à la 
police de la Communauté urbaine de 
Montréal. Un suspect retenu, qui n’est 
pas membre du groupe Les Entar­
tistes, est passible d’accusations de 
voies de fait. Jacques Parizeau n’a pas 
rendu les appels du Devoir.

«C’est du cas par cas», explique le 
constable Jean-Pierre Lewis, des rela­
tions publiques du Service de la police 
de la CUM, qui croit cependant qu’il 
peut y avoir dans l’entartage matière à 
accusation pour voie de fait-

Le cas n’est pas isolé. A San Fran­
cisco, tout récemment, deux hommes 
et une femme ont plaidé non cou­
pables à des accusations portées 
contre eux concernant l’entartage du 
maire Brown. En France, ajoute Fran­
çois Yo-Gourd Tartempion, le gouver­
nement a poursuivi Godin en justice, 
mais a perdu en première et en 
deuxième instances.

S’ils sont prêts à se battre en cour 
pour défendre leur cause, Les Entar­
tistes souhaitent cependant la clémen­
ce des cibles.

«M. Parizeau devrait plutôt inviter 
l’entarteur à souper», clament-ils en 
chœur.

Quant à eux, ils ont l’intention de 
poursuivre leur «œuvre», malgré 
quelques visites à domicile de la Sûre­
té du Québec et de la Gendarmerie 
royale du Canada. Leur site Internet 
donne d’ailleurs l’occasion de voter sur 
le choix des cibles. Parmi les têtes les 
plus souvent réclamées, on relève Sté 
phane Dion, Guy Bertrand et Jean 
Charest. Mais la liste des cibles visées 
est longue. On y trouve aussi, entre 
autres, Jean Chrétien, Lucien Bou­
chard, Conrad Black, Jean Coutu, Lau­
rent Beaudoin, Claude Béland, la reine 
Élisabeth II. Raël et... Dieu.
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ÉCONOMIE
Cogeco se lance 

dans la 
téléphonie

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

Cogeco Câble se lancera dans la téléphonie par le proto­
cole Internet d’ici la fin de 1999 avec un service local 
révolutionnaire qui éliminera tous les frais d’interurbains 

dans le corridor allant de Rimouski à Windsor dans le sud 
de l’Ontario, en passant par Québec, Montréal, Kingston 
et Toronto.

Le président de Cogeco Câble et de Cogeco, Louis Au- 
det, en a fait l’annonce, hier, au cours d’une rencontre de 
presse. Sans vouloir dévoiler à l’avan­
ce des tarifs précis, M. Audet a indi­
qué que la téléphonie par le câble 
sera très concurrentielle. «Notre servi­
ce téléphonique sera pas mal bon mar­
ché», a-t-il dit.

La beauté de la téléphonie par le 
protocole Internet (IP) sur le câble, 
c’est quelle nécessite un faible ni­
veau de frais fixes, tout en étant éco­
nomique. La majeure partie des 
coûts sont variables en fonction de 
l’accroissement de la clientèle, a fait 
valoir M. Audet. Cogeco Câble pré­
voit investir 70 millions en sept ans 
dans la téléphonie et vise â desservir 
150 000 clients, soit 20 % de ses abon­
nés du câble.

En mars 1997, Cogeco Câble s’est 
dotée d’une infrastructure de fibres 
optiques, en partenariat, entre Mont­
réal et Québec et disposera d’un autre lien d’ici peu entre 
Québec et Rimouski. Ix‘ eâblodistributeur a échangé une 
part de la capacité excédentaire de ces deux tronçons 
pour obtenir des fibres optiques reliant son réseau québé­
cois à son réseau ontarien.

A la faveur d’une série de transactions avec Shaw Com­
munications et Rogers Cablesystems notamment, Cogeco 
Câble a réussi à consolider sa présence en Ontario en se 
délestant de ses réseaux isolés en Alberta et en Colom­
bie-Britannique. Alors qu’en 1996 Cogeco Câble tirait près 
de la moitié de ses revenus du Québec, 29 % de l’Ontario 
et 22 % de l’Ouest, la compagnie n’est aujourd’hui présen­
te qu’au Québec et en Ontario, cette dernière province re­
présentant les deux tiers de ses revenus. Le câblodistribu- 
teur a également fait passer le nombre de ses abonnés de 
455 000 à 765 000 depuis trois ans.

En outre, Cogeco Câble, dont 60 % du réseau est moder­
nisé et bidirectionnel, fait partie du peloton de tête en 
Amérique du Nord pour le nombre de branchements a In­
ternet par modem-câble à haut débit, occupant le neuviè­
me rang avec 16 300 abonnés. A ce titre, la compagnie Lus­
se loin derrière Vidéotron qui, avec un réseau de câblodis­
tribution trois fois plus important, compte à peine 6000 
abonnés au modem-câble.

Louis Audet

Sondage
Une bonne partie de ces abonnés au modem-câble 

pourraient prendre le service téléphonique de Cogeco. Se­
lon un sondage du eâblodistributeur, 80 % de ses abonnés 
au modem-câble sont intéressés â utiliser son service télé­
phonique. «Nous aurons des offres groupées — le câble, In­
ternet et le téléphone — à des prix très attrayants», a assuré 
M. Audet. D’autres caractéristiques verront le jour, com­
me la vidéophonie, a-t-il ajouté.

Autre développement à survenir au début de 2000 
pour Cogeco: le câble numérique. Les câblodistributeurs 
attendent cette boite depuis belle lurette et elle est main­
tenant disponible. Elle se détaille 600 $ US, mais son prix 
devrait diminuer grandement, comme tout périphérique 
électronique grand public, et Cogeco comme les autres 
câblodistributeurs devraient en subventionner le déploie­
ment, imitant la stratégie des exploitants de téléphonie 
sans fil. a souligné M. Audet. Grâce à cette boite numé­
rique, Cogeco offrira la véritable vidéo à la demande, la 
télévision haute définition, le courrier électronique et In­
ternet par la télévision, la messagerie multimédia et des 
jeux interactifs. L’investissement nécessaire est d’au 
moins 100 millions en dix ans.

Tout en améliorant la qualité des signaux de télévision, 
la boite numérique permettra â Cogeco Câble d'augmen­
ter ses revenus par abonné et de faire face à la nouvelle 
concurrence des satellites et des systèmes de diffusion mi­
cro-ondes comme Diok-Télé. M. Audet a précisé que Co 
geco Câble prévoit perdre 1 % de ses abonnés par an pen­
dant dix ans au profit de ces nouveaux concurrents, une 
perte largement compensée par les revenus en provenan­
ce des nouveaux services.

Par ailleurs, Cogeco, qui exploite CFGL-FM à Montréal 
et CJMF-F.M a Québec, évalue actuellement ses options 
dans la radiophonie devant la nouvelle donne que le 
Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications ca­
nadiennes (CRTC) a faite cette année. Un propriétaire 
unique peut désormais détenir quatre stations radiopho­
niques dans un marché donné, deux dans chacune des 
bandes FM et AM. «Tous les propriétaires de stations de ra­
dio sont acheteurs», a dit M. Audet. Pour cette raison, aucu­
ne transaction n’a encore eu lieu, mais des alliances ou des 
fusions sont inévitables, selon M. Audet.

K N H R E F

Un geste attendu

La Banque du Canada suit la Fed
■ Le taux d’escompte baisse de 25 points 

Le taux préférentiel des banques passe de 7 à 6,75 %
UE RA RI) BERUBE

LE DEVOIR

La Banque du Canada a répondu à la 
b;iisse de 25 points des taux directeurs 
aux Etats-Unis par un recul correspondant 

de son taux d’escompte. Les banques ont 
immédiatement suivi en diminuant leur 
taux préférentiel dans la même proportion 
alors que le dollar canadien, surtout in­
fluencé hier par les chiffres sur le commer­
ce extérieur, poursuivait sa glissade.

Dans un geste attendu, la banque cen­
trale a fait écho â la Réserve fédérale a 
commandant une baisse de 25 centièmes 
de son taux d’escompte, qui est ramené à 
5,25 %. Du même coup, les bornes de la 
fourchette des taux au jour le jour ont été 
réduites dans la même proportion, à 4,75- 
5,25 %. «Cette diminution des taux à court 
terme fait suite à la décision prise hier (mar­
di) par la Réserve fédérale des États-Unis 
d’abaisser de 1/4 de point de pourcentage le 
taux des fonds fédéraux, qui s’établit mainte­
nant à 4,75 %. Compte tenu du fait que cette 
mesure de la Réserve fédérale devrait contri­
buer à stabiliser les marchés financiers aux 
États-Unis et à l’étranger, et que l'inflation 
au Canada est faible et stable, la banque 
juge qu’une baisse analogue des taux à court 
terme canadiens était appropriée», peut-on 
lire dans le communiqué remis par la 
Banque du Canada.

Les banques ont immédiatement ré­
pondu â l'invitation en réduisant de 25 
points leur taux préférentiel, qui passe de 
7 à 6,75 %, allégeant d’autant le coût du fi­
nancement. Quant aux taux hypothécaires, 
et après l’ajustement des dernières se­
maines qui avait pris la forme d’une remon­
tée des taux de long terme afin de mieux 
refléter la structure de la courbe de ren­
dement, les institutions financières n’ont
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Gordon Thiessen, gouverneur de la Banque du Canada

pas bougé hier. En fait, la Banque Natio­
nale a été seule à agir, son action se limi­
tant cependant à une réduction de 10 
points de base du taux sur son hypo­
thèque de trois mois et sur celle dite 
Economique.

La baisse des taux directeurs de la 
banque centrale canadienne, la troisième 
en sept semaines après la hausse de 100 
points, d’un coup, survenue à la fin d’août, 
n’a pas eu d’incidence notoire sur le dol­
lar. La devise canadienne a bien fléchi de 
21 centièmes hier, à 64,39, mais essentiel­
lement en réaction â la statistique faisant

ressortir une contraction de la balance 
commerciale, indique-t-on.

En septembre, le solde commercial est 
passé à 1,6 milliard, contre 1,9 milliard en 
août. Témoignant d'une diminution de la 
demande extérieure, les exportations cana­
diennes ont reculé de 0,6 % en septembre 
alors que les importations ont progressé 
de 0,4 %. «Pour les neuf premiers mois de 
1998, les exportations ont enregistré des re­
culs par rapport à la même période en 1997 
en direction de toits les principaux marchés 
à l’exception des États-Unis (+9,6 %) et de 
l’Union euriopéenne (+6,4 %). Une indica­

tion du nombre restreint de pays où la croisa 
sauce de la demande continue de se 
maintenir», a commenté Clément Gignac, 
vice-président, Recherche et économiste en 
chef de BLC Valeurs mobilières.

Propos rassurants
La réduction, hier, du taux d’escompte de 

la Banque du Canada survient malgré des 
propos rassurants du gouverneur de la 
banque centrale. Dans son rapport semes­
triel déposé lundi, Gordon Thiessen a quali­
fié d’exagérés les scénarios de ralentisse­
ment prononcé de l’activité économique, 
tout en retenant cependant que l’instabilité 
économique internationale rendait très dif­
ficile tout exercice de prévision. M. 'Fhies- 
sen n’en a pas moins retenu un pronostic 
optimiste de la croissance de l’économie ca­
nadienne en 1999, retenant un taux pouvant 
osciller entre 2,25 et 3,25 %.

La veille le président de la Réserve fédé­
rale, Alan Greenspan, avait expliqué que 
«bien que la situation sur les marchés finan­
ciers se soit calmée depuis la mi-octobre, des 
tensions inhabituelles demeurent».

Ces propos témoignaient d’une inquiétq-; 
de tant à l’égard d’un ralentissement maft 
qué de l’activité économique américain^,! 
appelé à s’intensifier en 1999, qu’à une situa-' 
tion de resserrement du crédit observé, qui; 
vient augmenter d’autant le coût du finance­
ment. Et si tous les scénarios pointent en dj-; 
rection d’une baisse continue des taux di­
recteurs d’ici à l’été 1999, de 1(X) points addi­
tionnels en moyenne, «nous sommes en droit, 
de nous demander si les effets de cet assouplit 
sentent monétaire vont être tranférés à l'éco­
nomie réelle, ou s'ils ne vont plutôt que servrtf 
à gonfler la bulle spéculative, qu 'à soutenir ar­
tificiellement les cours boursiers», a précisé 
Robert Normand, économiste en chef dfe 
Lévesque, Beaubien, Geoffrion.

Achat de la principale centrale hydroélectrique avec le Fonds de Solidarité

HQI met la main sur 40 % 
de la producition d’électricité du Panama

GERARD BERUBE
LE DEVOIR

En partenariat avec le Fonds de solidarité FTQ, Hydro- 
Québec International (HQI) se retrouve à tête d’un 
consortium devenu propriétaire de la plus importante 

centrale hydro-électrique du Panama, fournissant 40 % de 
l’électricité du pays. Elle occupe, du même souffle, un site 
stratégique qui la place au cœur d’un projet d’intercon­
nexion devant faire de l’Amérique centrale un marché ré­
gional de l’électricité de 35 millions d’habitants.

Participant au processus de privatisation, en quatre 
blocs, des capacités de production et de distribution 
d’électricité panaméennes, HQI se retrouve à la tête d’un 
consortium ayant été retenu pour l’achat de la centrale 
Fortuna, la plus grosse du pays avec une capacité instal­
lée de 300 mégawatts. Cette centrale produit, à elle seule, 
quelque 40 % de l’énergie électrique du Panama. Le coût 
d’acquisition s’élève à 183 millions. La part de HQI atteint 
61,1 millions et celle du Fonds de solidarité, 30,5 millions, 
ce qui leur confère 50,1 % du consortium. Iâi portion res­
tante, soit les 49,9 %, est retenue par l’américaine Coastal 
Power Company.

«Im complémentarité est parfaite entre HQI et Coas­
tal», a souligné le p.-d.g. de la filiale d’hydro-Québec, 
Michel Clair. Dans la production électrique, HQI en­
tend se confiner à son créneau naturel, celui de l’hydro­
électricité, alors que Coastal est essentiellement enga­
gé dans le volet thermique. Elle exploite ou possède 
des intérêts dans neuf centrales réparties au Salvador, 
en République Dominicaine, au Guatemala, au Pakistan 
et en Chine. Ses éléments d’actif de plus de 11 mil­
liards de dollars américains couvrent également les do­
maines pétrolier et gazier.

Quant a la présence du Fonds de solidarité, elle résulte 
de cet engagement, annoncé en février dernier, de consa­

crer jusqu’à 500 millions en cinq ans à l’aventure élec­
trique aux côtés de HQI. Selon la formule annoncée alors, 
les deux institutions prévoyaient investir, sous la forme 
d’une alliance stratégique, au moins 1,5 milliard sur cinq 
ans en capital-actions dans des projets énergétiques à 
l’étranger. Pour chaque 2$ investi par HQI, le Fonds injec­
tera 1 $.

Quelque deux semaines après cette annonce, une pre­
mière émergeait de cette alliance. HQI et le Fonds de soli­
darité se sont engagés, à la fin de février, dans un consor­
tium visant à exécuter un contrat de construction et d’ex­
ploitation d’une ligne d’interconnexion d’une valeur de 240 
millions devant réunir le nord et le sud du Pérou.

Un intérêt stratégique
Cette fois, les deux partenaires québécois se retrou­

vent à la tête d'un consortium appelé à exploiter la cen­
trale Fortuna. Située au Panama, à la frontière du Costa- 
Rica, cette centrale «représente un intérêt stratégique ma­
jeur pour HQI puisqu’elle est la mieux placée pour profiter 
du projet d’interconnexion de transport d’électricité entre 
les pays d’Amérique centrale», a ajouté M. Clair, qui sou­
ligne également que «le Panama est une plaque tournante 
de l’énergie entre l’Amérique centrale et l’Amérique du 
Sud», tout en rappelant que le gaz naturel le plus proche, 
principal concurrent dans la production d’énergie, se si­
tue en Colombie et au Mexique. «Il n'y aura pas de com­
pétition avant quelques décennies», a-t-il lancé.

Dans ses visées sur l'Amérique centrale, HQI a ciblé 
deux pays: le Costa-Rica et le Panama. «Ce sont les deux 
pays les plus solides, les plus stables», a renchéri Michel 
Clair. Pour le Panama, oil HQI exploite déjà une minicen­
trale de 10 megawatts, on fait ressortir que ce pays compte 
2,8 millions d’habitants et un PIB per capita de 3(XX) $ US. 
«Ce pays est «dollarisé», en ce sens qu’il est arrimé au dollar 
américain. C'est une grosse économie de services, avec un

taux de chômage de 13-14 % et une inflation faible et stable; 
où la consommation d’électricité par habitant est une des 
plus élevées d’Amérique centrale.» Et la localisation géograj 
phique de la centrale Fortuna permet à HQI de se posi­
tionner au cœur de ce projet d’interconnexion en Aîné* 
rique centrale, qui devrait unir cette zone en un marché ré 
gional de 35 millions d’habitants.

Au coût d'acquisition de la centrale, HQI prévoit injecter 
45 millions $ US sur trois ans dans les travaux civils et les 
équipements nécessaires à sa remise en forme et à sa mo­
dernisation. Cette somme sera puisée à même les fonds 
autogénérés de la centrale, qui dégage des revenus an­
nuels d’environ 100 millions. De ces travaux, le Québec 
peut compter sur des retombées économiques de 50 mil­
lions étalées sur cinq ou sept ans. Sans compter les profits, 
«qui se chiffreront à plusieurs millions. On ne parle pas de 
centaines, mais ils seront remarqués d'Hydro-Québec», a 
ajouté Michel Clair, qui insiste: «notre cible est d’obtenir un 
rendement de 12 % sur nos investissements. U rendement 
que l'on obtiendra dans ce projet sera satisfaisant.»

Quant au montage financier sous-jacent à cette acquisi­
tion, HQI prévoit financer entre 60 et 70 % du montant de 
la transaction sous forme de dette, «de manière à obtenir 
un ratio dette-équité optimal». Et quant à l’actionnariat du 
consortium, il n’est pas exclu qu’une banque locale devien­
ne partenaire alors que l’objectif de HQI est de conserver 
une participation d’au moins 25%, pendant cinq ans.

Hydro-Québec a fait du développement international 
l’une de ses cinq grandes orientations inscrites dans le 
Plan stratégique 1998-2002. üi société d’Etat s’en remet 
donc à HQI, devenue son guichet unique en matière d’af­
faires internationales, pour s'attaquer à ce marché de 800 
milliards. La société d’Etat s’est fixé comme objectif d’in­
vestir en fonds propres jusqu’à 1,2 milliard à l’internatio­
nal. Et HQI a pour cible d’atteindre un rendement d’au 
moins 12 % sur son portefeuille de projets.

L’offre de Torstar doit être rejetée, dit Sun Media
La Royale acquiert des actifs 
de Courts
Toronto (PC) — La Banque Royale a annoncé hier qu’elle 
avait fait l’acquisition du secteur européen de fiducie cor­
porative et institutionnelle de Coutts Group, branche inter­
nationale de gestion privée de NatWest Group. Cette tran­
saction porte sur des biens d’une valeur de quatre mil­
liards de livres sterling (environ 10 milliards S CAN) admi­
nistrés par Coutts à Jersey, à Guernesey et a 111e de Man 
pour le compte de clients corporatifs et institutionnels éta­
blis principalement en Europe et en Asie.

Unibroue augmente 
son chiffre d’affaires
Chambly (PC) — Au cours du trimestre qui a pris fin le 30 
septembre, le chiffre d’affaires d’Unibroue a atteint 7,3 
millions en comparaison de 4,3 millions en 1997, ce qui re­
présente une augmentation de 69,7 %. Le bénéfice net 
pour la même période connaissait une hausse de 51,3 %, 
passant de 533 248 $ en 1997 a 806 580 $ en 1998, un re­
cord pour le brasseur de Chambly.

Toronto (PC) — Le p.-d.g. de Sun Media Corp., 
Paul Godfrey, a maintenu hier qu’il avait encore 
des cartes en mains et que les action­

naires de la compagnie devaient rejeter 
l’offre de prise de contrôle non sollicitée 
de Torstar Corp., une offre globale de 776 
millions exclusion faite de la dette de Sun.

M. Godfrey n’a pas voulu dire cepen­
dant où il trouvera une offre plus alléchan­
te que les 16 $ l’action offerts par le rival 
de Sun Media. «Même si nous ne disposons 
pas d’une solution de rechange, cela ne veut 
pas dire qu’il n’y en ait pas, a ajouté M.
Godfrey aux analystes et journalistes lors 
d’une conférence de presse. À ma 
connaissance, les compagnies n’ont pas 
pour habitude de dévoiler leurs projets, 
pour qu’ils soient ensuite critiqués et mis en 
pièces.»

Le conseil de direction de Sun Media a 
déjà rejeté l’offre de Torstar en la qualifiant d’opportu­
niste et d’inadéquate et invité les actionnaires à la reje­
ter. Ceux-ci ont jusqu’au 23 décembre pour prendre 
une décision.

Ix-s actions de Sun Media, qui valaient 9,90 $ le jour 
ou l’offre a été déposée, le 28 octobre, ont clôturé à 
17,10 8, hier, à la Bourse de Toronto.

«Les compagnies 
n’ont pas pour 

habitude 
de dévoiler 

leurs projets, 
pour qu’ils soient 
ensuite critiqués 
et mis en pièces»

Certains analystes doutent que Sun Media puisse 
trouver un autre acquéreur que Torstar, puisque la 

transaction devra ultimement être approu­
vée par le Bureau fédéral de la concurren­
ce, ce qui pourrait causer problème.

D’ailleurs, autant M. Godfrey que le 
président de Sun, Clare Copeland, utili­
sent cet argument pour décourager les in­
vestisseurs d’approuver l’offre de Torstar. 
Selon M. Godfrey, si la transaction était 
approuvée, Torstar se retrouverait avec 80 
% du marché de la publicité dans les jour­
naux à Toronto. «Il est bien possible que le 
Bureau de la concurrence annule la tran­
saction dès qtt’il aura pris en considération 
ses importants effets pervers sur la concur­
rence», a-t-il dit.

Mais Sun Media se tire probablement 
dans le pied en soulevant cet argument, a 
estimé Ron Mayers, analyste chez Le­

vesque Beaubien a Montréal. Selon lui, cet argument 
pourrait rebondir contre la société si Torstar, qui est 
toujours la seule intéressée jusqu’ici, voulait bonifier 
son offre. «La seule offre sérieuse jusqu’ici est celle de 
Torstar, et la direction de Sun Media enlève aux action­
naires la possibilité de l'accepter s’ils la jugent profi­
table», a déclaré M. Mayers en entrevue.

«Tour moi, c'est une véritable violation du devoir de 
fiduciaire de Sun Media. Au lieu de tout faire pour en­
courager l'augmentation de la valeur des actions, elle sp 
comporte comme si elle voulait que cette offre ttniqué 
échoue», a poursuivi M. Mayers.

M. Godfrey a rejeté de telles affirmations du reverfe 
de la main, en les qualifiant de ridicules et en assurant 
que quelqu’un d’autre ferait une meilleure offre quf 
Torstar. «Soyez patients, donnez-nous du temps, nouf 
étudions toutes les options. Nous allons trouver unp 
autre solution et nous l'annoncerons le temps venu», a-t- 
il déclaré.

M. Godfrey n’a pas voulu commenter par ailleurfe 
des informations voulant que Sun Media ait l'intention 
de contester la légalité des lois empêchant la prise df 
contrôle de médias canadiens par des compagnies 
étrangères. C’est cette loi qui ejnpêehe Sun Media 
d’aller chercher un acheteur aux Etats-Unis.

Au Canada, seules Québécor et Southam auraient 
les reins assez solides pour faire une offre à Sun Mé­
dia. .La première société avait tenté la chose en 1996 et 
avait échoué, alors que la valeur des actions de Sun 
Media était moitié moins chère. Quant à Southam, elle 
devrait composer sérieusement avec le Tribunal de là 
concurrence, ce qui veut dire qu'elle devrait vendrè 
plusieurs quotidiens sur les marchés où sont déjà pré­
sents des journaux de Sun Media.



I) E V 0 I H , I. K .1 K I! I) I I !» X 11 V E M I! li K I !l !U

F: c i) n o ii

m

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique duSud(rand) 0,2856
Allemagne (mark) 0,9261
Arabie Saoudite(riyal) 0,4293
Australie (dollar) 1,0330
Autriche (schilling) 0,1359
Barbade (dollar) 0,8177
Belgique (franc) 0,04618
Bermudes (dollar) 1,5677
Brésil (real) 1,3403
Caraïbes (dollar) 0,6014
Chili (peso) 0,00346
Égypte (livre) 0,4695
Espagne (peseta) 0,01134
États-Unis (dollar) 1,5531
Europe(écu) 1,8900
France (franc) 0,2764
Grèce (drachme) 0,005844
Hong-Kong(dollar) 0,2063
Inde (roupie) 0,0385
Indonésie (rupiah) 0,000226
Italie (lire) 0,000972
Jamaïque (dollar) 0,0469
Japon (yen) 0,01277
Mexique (peso) 0,1672
Pays-Bas (florin) 0,8499
Philippines (peso) 0,0400
Pologne (zloty) 0,4630
Portugal (escudo) 0,009442
Rép. dominicaine (peso) 0,1010
Rép. tchèque (couronne) 0,0537
Royaume-Uni (livre) 2,5948
Russie (rouble) 0,0858
Singapour (dollar) 0,9756
Slovaquie (couronne) 0,0442
Slovénie (tolar 0,009954
Suisse (franc) 1,1613
Venezuela (bolivar) 0,00281

L’industrie automobile soutiendra 
la consommation de l’aluminium

Washington (AFP) — La produc­
tion automobile américaine va 
soutenir dans les prochaines années 

la consommation d'aluminium, a indi­
qué hier Richard Evans, président du 
groupe américain d’aluminium Alcan 
et de l’association des producteurs 
d’aluminium.

Sous la pression de réglementations 
environnementales plus contrai­

gnantes, mais aussi d’une demande de 
plus en plus prononcée pour des véhi­
cules plus légers et consommant 
moins de carburant, l’industrie auto­
mobile a doublé en dix ans sa consom­
mation d’aluminium. Cette tendance 
va se poursuivre car, selon Richard 
Evans, les véhicules de loisir ou les 
monospaces, qui contribuent pour 
plus d’un tiers des ventes aux Etats-

Unis, seront fabriqués l’an prochain en 
utilisant en moyenne 115 kilos d’alumi­
nium pour 108 kg pour les voitures 
classiques. En moyenne, 111,6 kilos 
d’aluminium seront nécessaires l’an 
prochain à la production d’un véhicule, 
soit une hausse de 8,8 % par rapport 
au poids d’aluminium utilisé dans la 
production de chaque véhicule en 
1996. Sur une production de 15,3 mil­

lions de véhicules prévue l’an pro­
chain, les industriels de l’automobile 
utiliseront 1,7 million de tonnes d’alu­
minium, une hausse de 102 % par rap­
port a la consommation d'aluminium 
dans l’automobile il y a dix ans. Sur ce 
total, l’aluminium recyclé représente­
ra près des deux tiers de la consom­
mation, selon les professionnels de 
l’aluminium.

Volume
((MX))

La Bourse de Montréal

Ferme Var.
(S)

Var.
(%)

XXMJndice du marché 19386 3225.79 -8.76 -0.3
XCB:Bancaire 5330 5543,88 +13.81 0.2
XCO:Hydrocarbures 5366 2279.89 -17.19 -0.7
XCM:Mines et métaux 5409 2071,48 -1.26 -0.1
XCF:Produits forestiers 678 2161.89 -38.77 -1.8
XCLBien d'Équipement 3524 3413.54 +18.27 0.5
XCU:Services publics 4258

La Bourse de Vancouver
4108.96 +5.52 0.1

Indice général 23106 401.73 +0.70 0.2

Le Marché Américain
30 Industrielles 63443 9041.11 +54.83 0.6
20 Transports 10460 2986.08 +58.26 2.0
15 Services publics 9578 309.27 +0.21 0.1
65 Dow Jones Composé 83482 2807.96 +21.92 0.8
Composite NYSE * 563.46 +2.44 0.4
Indice AMEX * 667.85 +0.96 0.1
S&P 500 * 1144.48 +5.16 0.5
NASDAQ * 1897.44 +18.92 1.0

Volume Ferme Var. Var. 
(000) (S) (%)

La Bourse de Toronto
TSE 35 22767 344.23 -1.59 -Q.5
TSE 100 35022 387.43 +0.02 0.0
TSE 200 53662 371.90 +1.42 0.4
TSE 300 88685 6342.19 +4 41 0.1
Institutions financières 6241 7746.08 +15.29 0.2
Mines et métaux 2474 3400.07 -52.62 -1.5
Pétrolières 8388 5388.11 -43.65 -0.8
Industrielles 8890 4500.67 +40.53 0.9
Aurifères 10154 6956.16 +224.76 3.3
Pâtes et papiers 30555 3769.99 -36.93 -1.0
Consommation 1442 10757.37 -3.46 -0.0
Immobilières 1149 2358.65 +14.47 0.6
Transport 4060 6288.34 +47.65 0.8
Pipelines 1216 6302.05 -10.57 -0.2
Services publics 3501 6824.53 -69.83 -1.0
Communications 1412 14272.58 +27.45 0.2
Ventes au détail 8359 5395.64 -44.78 -0.8
Sociétés de gestion 839 8921.22 -89.26 -1.0

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) ($) (tf)
REPAP ENTR INC 29646 0 09 0.08 0.09
BID COM INTL INC 6584 290 2.03 288 ♦0 86 42.6
TIMED OUT 4346 15 20 14 90 1500 -0 20 •13
BIG BEAR EXPLO 2806 057 050 050 •0.05 -9.1
KINROSS GOLD CP 2367 465 4.52 4 55 ♦0 18 4.1
PHILIP SERVICES 2123 075 0 47 0 63 ♦0.17 37.0
NEWBRIDGE 2064 36 85 34 00 36 60 +3.10 9.3
BK OF NOVA SCOTIA 2044 32 05 31.10 31.60 +0.15 0.5
BCE INC 1963 53 50 52 00 52.50 •1.25 •2.3
PLACER DOME INC 1724 26.10 25.05 25.30 +0 70 28
Les plus actifs de Montréal

Volume Haut Bas Perm. Var. Var.
Compagnies (0(H)) (S) (S) ($) ($) (tf)
REPAP ENTR INC 5196 009 008 0.09
PROVIGO INC 1385 15.15 1490 15 00 •0 20 -1.3
METRO-RICHELIEU A 592 18 15 1795 18.00 •0.10 -0.6
AXCAN PHARMA INC 331 750 6.50 7.00 -0.35 -48
BATON 300 19.75 19.75 19.75
TRANSCDA 287 22.95 22.45 22.55 -0.20 -09
CALL-NET ENTR B 286 995 9.70 9.95 +0.45 4.7
BOMBARDIER INC B 244 19 10 18.60 18.95 +0.25 1.3
TVX GOLD CP 238 3.39 3.26 3.35 +020 6.3
CDN IMPERIAL BK 234 31 75 30 80 31.20 -0.15 -0.5

Hausse 
des profits 

de Gaz 
Métropolitain

LL DEVOIR

Le bénéfice net de la Société en 
commandite Gaz Métropolitain 
pour l’exercice terminé le 30 sep­

tembre 1998 a atteint 140,7 millions, 
en hausse de 1,5 % par rapport à 
l’exercice précédent. Le bénéfice net 
par part est de 1,32 $, comparative­
ment à 1,30 $ pour l’exercice 1997. En 
raison d’une température plus chaude 
que la normale, les livraisons de gaz 
naturel aux clients ont fléchi de 4,1 % 
et atteignent 0,2 milliards de mètres 
cubes, lx-s revenus sont par contre en 
hausse de 4,1 %, la plus grande partie 
de cette variation provenant de l’aug­
mentation du prix du gaz naturel. Au 
cours de l’exercice financier, les distri­
butions aux associés ont totalisé 138,5 
millions, soit 1,30 $ par part. Gaz Métro- 
politain, une filiale en propriété exclusi­
ve de Noverco qui détient une participa­
tion de 80 % dans la Société en comman­
dite Gaz Métropolitain, a vu ses reve­
nus atteindre 110,4 millions, une baisse 
de 12,9 millions par rapport à l'exercice 
précédent. 1 x- bénéfice net se situe à 
13,8 millions, soit 2,0 millions de moins 
que celui de l’exercice précédent.
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La Bourse de Montréal
Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b différencient les catégories d'actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal; f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux; pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n’a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action; v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); i- lot brisé.

Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas ClOt. Vit.

A B
ABL Cjh. 2,050 0.500 8800 23 0.900 0.900 0 900
AOS 9,000 2,000 12370 26 2,350 2,100 2.350 ♦0,250
|ARCA 0.300 0,100 z450 0.100 0,100 0.100
jAur Res 4.250 2,050 12000 3,300 3.150 3,300 ♦0.100
AbitibiC 23,700 12,000 41450 33 14,750 14.200 14.300 •0,450
fAelerna 8,000 3.500 4175 5.850 5.600 5.800 ♦0.150
Agntco E 11,600 4 350 20200 8.500 8.150 8.200 ♦0,400
lAgntek 1.600 0,430 2000 0,800 0.800 0,800 •0.040
IjAgromx 0.110 0.020 24000 0,055 0.040 0,050 -0.010
Air Canda 15.400 5.150 164319 10 6.100 6.000 6,100
(AirCan.A 14.400 4.550 93300 8 5.000 4 900 4,950 •0,050
Alta.energ 39.000 25,800 984 37,750 37,500 37.750 •0 050
Alcan Alu 48.400 28 850 9415 15 43 200 43.000 43,000 •0.750
flAlgene 1,700 0.180 23500 0,250 0,220 0,220 •0.060
AlgoA 0,850 0,300 4750 5 0,480 0.480 0,480
lAliCT.b 21.750 12,500 2500 17,250 17.000 17,000 •0,250
fAII AllNv 32.500 16,200 41900 27,200 27,000 27.000 •0.050
AlliForesl 33.000 12,750 1150 24 17,650 17.500 17.550 •0,050
(Allican 0,610 0,080 18300 0.380 0,380 0.380 •0.020

Amalg.ln voir plus bas
Amisco 7,000 3250 1400 10 6.550 6550 6.550 ♦0.050
Amisk.A 1.940 0,900 28463 1,940 1.750 1,750 •0.100
Amsk.sr.1 3,000 2,000 1300 2.690 2,650 2.690 •0.010
jAngl.Swis 0.500 0,180 30000 0,290 0,240 0,270 ♦0,060
lArenagol 0,550 0.150 6000 0.400 0.400 0.400 ♦0.030
(Armistc 0.280 0.060 4000 0 090 0,090 0,090
lAtapa 0.750 0.200 2000 0,650 0.650 0,650 ♦0.020
fAtco 1 38.500 30.000 3355 13 37,350 36,900 37,000
Alco II 37,750 30.000 z70 13 37,000 37.000 37.000

Athabasca voir plus bas
jAugyva 0,190 0,060 5500 0,070 0.060 0,060
jAunginor 0250 0.035 4000 0,050 0.050 0.050 •0.005
Avcorp 4,500 2.650 2800 18 3.750 3.750 3.750 •0.100
Axcan 15.000 6,500 331708 64 7.500 6.500 7.000 •0,350
(Azimut 0.560 0.200 7000 0.300 0.250 0.300 ♦0.050
BC GAS 34,000 25,500 460 23 30,550 30,450 30.450 -0.050
BC Telec 61.000 35.000 4108 43,900 43.350 43 750 ♦0.650
BCE Inc. 68.000 39,800 53158 22 53.500 52.050 52,350 -1.400
BCE Mbl 43,950 31,850 Z149 267 40,000 39100 40.000
Bgr.pm.A 13,500 7.550 900 10,550 10,500 10.550 ♦0.200
Bq Laur 38,450 22 500 8055 10 27.000 26.500 26.900 ♦0.400
Bq.lau.sr6 29,800 26.500 700 27.700 27,700 27,700 ♦0.300
Bque Nat 31,850 19.050 31521 11 23.100 22,700 22.700 •0,300
Bq.na.sr10 30,000 26.800 1149 28.100 28.000 28,100 ♦0,150
BquNat.nt 17.300 13.050 2800 15.650 15,650 15,650 ♦0.050
Bq Royale 92,000 57,500 22011 13 70.450 69.300 69.500

Bq.Ry.srK voir plus bas
Bq.Ry.srF 28.550 25.500 350 26.250 26,150 26,150 •0.150
Bq.Ry.srH 31.500 26.800 400 28.250 28.250 28.250 -0.100

B.TD.SrG voir plus bas
Bq T-D 74.550 37.500 2706 12 45.250 45,000 45.000 •0,600
B.TD.SrH 30.350 27,500 500 28,900 28,900 28.900 ♦0.300
Bq.C.Imp 59.500 24.450 234160 10 31,750 30,800 31.200 •0.150
Bque Mtl 86.950 51.800 12041 12 60.650 59,500 60,000 ♦0.350
BM0.Bsr4 26,000 23,250 300 25,250 25,250 25.250
BM0,Bsr5 26.250 24,000 1100 25,300 25.250 25,300 ♦0,050
BM0Sr4 28.300 25,500 1040 26.000 25.950 25,950
Bq.N.Ecos 44,600 22,850 43456 10 32.050 31.200 31,650 ♦0.250
Bne Sr12 25,600 24.000 5300 24.950 24.900 24.950
BNESr9 30.100 26,250 5000 28.750 28,500 28.750 ♦0,250
B NE Sr6 29.600 27,250 250 28,300 28,300 28300
B NE sr8 30,350 27.550 1000 28,850 28850 28.850 ♦0.250
Barnck 35,900 20.400 33925 30 34.200 33.000 33.400 ♦1,500
Baton 25,950 15.150 300400 132 19,750 19,750 19.750
Beau Can 3,150 1.450 10153 13 2110 2.050 2,050 •0.140
Behavr A 2.950 1050 250 1.100 1.100 1.100
IBehavr.B 1.850 0.650 1550 0.800 0,800 0.800
Bell.Inti 38.750 9,600 15300 17.450 17,250 17.300 •0.250
(Bennett 5.750 2.500 9050 4,000 3.950 4,000 ♦0.050
Bentall 24.500 12.600 2000 18 15.750 15.500 15.750 ♦0.750
Benvesl 3,050 1,800 150 3 2,400 2.400 2.400
Bestar 8.350 2.000 7400 11 4.930 4,850 4.930 ♦0,130
BioCap.ir 6.500 3.250 100 69 5.500 5,500 5.500
Biochem 40,950 23,400 222944 34 32,300 31.750 32,000 ♦0.050
Biomira 5,150 1.850 15500 3.550 3.350 3,350 •0.100
jBioniche 0.960 0,320 15000 0,370 0.360 0.360 •0.040
Bocenor 2.100 1.000 250 13 1.600 1.600 1.600 •0.070
Boliden 12.350 3.500 12000 5.000 4,800 5.000 -0.100
Bomb A 22.400 13,350 6712 28 19.150 18.700 19.050 ♦0.200
(Bomb B 22.500 13.250 244868 28 19.100 18.600 18.950 ♦0,250
BoraU A 5,750 2,600 2750 4,250 4.150 4.150 •0.050
Bowlr.Cda 70.000 52,000 100 20 63.000 63,000 63,000 ♦1.500
|Brex 0.180 0,025 88500 0.145 0.120 0.120 ♦0.010
Bruncor 32.500 16,500 9351 24.250 23.500 23.500 •0.350

C n
C-MAC 32.000 14,750 6250 24 21,900 21*500 21.750
CAE Inc, 13,650 8 000 113% 12 8850 8.600 8,850 ♦0.100
(CGI Gr.A 34.850 9,630 99711 106 22.400 22.100 22,250 •0.050
Com Dev 31.500 5,050 775 5.200 5,200 5,200 •0.200
CT Fin. 68,000 47,450 250 22 53000 53,000 53.000
Cabano 4.250 1,150 14025 24 2.900 2.780 2.850 ♦0.050
tjCSii 2.400 1,000 9000 1500 1,450 1.450 •0,150
iCaldera 0,640 0,050 21000 0.100 0,100 0,100
(Call N H 28.500 9.450 286655 9,950 9,700 9,950 ♦0.450
iCvalley.a 2,200 0.250 24000 0.350 0.350 0,350 ♦0,050
Cambior 11,750 6.500 19955 35 9.150 8.850 8,950 ♦0.350
Cambndg 16.450 8.350 2350 86 12.000 11,850 12,000 ♦0.450
Cameco 53.700 25,100 2527 25 32.250 31.700 31,850 •0,050
Camp Res 0.820 * 0,360 10000 0.490 0.490 0.490 ♦0.020
Cdn. Nat 95.950 63,650 13200 92 82.000 80.250 81.900 ♦2.250
Cdn Oxy 34.300 18.150 8633 23.100 22.150 22.300 -0.800
CP Lid 45.850 27,050 4667 22 33.200 32.500 32,500 •0.900

Can Resll voir plus bas
Cdn Tire 57,000 29.000 400 21 44.500 43,500 43.500 ♦0,500
1C Tire A 45,000 28,100 62842 19 38,250 37,800 37,850 0.300
1C Ulilit.A 48,700 38.000 1700 15 45.950 45.500 45.950 ♦0,150
C Utilit B 48,750 39.250 800 16 46.500 46.000 46.500 ♦0500
ICmnac.A 5,150 3.650 11667 8 5.000 4.950 4,950 •0.100
jCanspr.A 0.340 0.085 9000 0.220 0,220 0.220 ♦0,020
iCantol 4.900 2.750 500 24 4.000 4000 4,000
ICaraOp.A 8000 4.750 5100 24 5.650 5.550 5.650 ♦0.200
Cascades 11,350 6.600 22030 8 8,850 8.750 8 850 +0.050
Celestica 36.400 16,400 1600 29,950 29.750 29,750 ♦0.250

Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clftt. Var.

(CAsia 0.200 0.035 13833 0.040 0.035 0.040
(Chateau 13,250 8 000 100 8 9,650 9,650 9.650 ♦0.150
(Chesbar 1,650 0,310 57700 0,450 0.400 0.440 ♦0.080
fCimSlL.a 20,000 11,800 1800 14 17.050 16850 17.050 ♦0,250
Cinram 26.850 14 250 2853 28 19,350 18600 19200 ♦0,200
Clinic.A 12.500 6.100 456 7.750 7.750 7,750 •0.200
(Cog.Cabl 18.000 10.750 2056 15 17.850 17.750 17,750
(Cogeco 18,150 10.600 7401 14 17.500 17.200 17.450 ♦0.100
(Coleraine 0.220 0,070 44000 0.085 0.080 0.080
Commar 6.350 4.100 1000 6 5.200 5,200 5,200 •0.050
Commco 27,250 13,500 4005 18 000 18.000 18.000 ♦0.400
(Concert 3,400 1.750 6200 2.500 2.450 2,500 ♦0.300
(Con Abit. 0.350 0.070 2000 0.090 0090 0.090 •0.010
|Con Oas 0,100 0.020 z540 0.030 0.030 0,030
(Consoltex 5,750 2,750 1500 22 4.700 4.700 4.700 •0.050
Coreco 12000 3,400 1210 12 5,000 5.000 5.000 •0250
Coscim ri 0,250 0.070 212625 0,110 0.090 0.100 •0,010
Coscien.a 7,000 2.750 13163 5.000 4.900 5.000
Coït 14.300 7 850 2100 8.300 8150 8,300 ♦0,300
Crestar 24.900 11.550 200 16.600 16.600 16.600 •0.550
Datai» 4,250 1,500 10500 2.400 2.300 2.400 •0.100
Datalx.wt 1.750 0300 8250 0.800 0,750 0.800 ♦0,030
Denison 0,410 0.120 154000 0.130 0.120 0,125
Desj.pr.A 26.250 24 500 2539 25.500 25,350 25.500
IDesiat.A 27,000 13.500 1807 11 19.000 17.000 19 000 ♦2.000
(Diadm 1.000 0120 12500 0.350 0.330 0,330 •0,020
jDiagnCur 3,150 0.580 7600 0.900 0,800 0.800 -0.050
jDianor 0.620 0,120 z386 0,250 0,250 0.250
iDitem 5.500 0.800 400 1.050 1,050 1.050 ♦0,050
Dofasco 26.650 15,300 8200 9 20,100 19.850 19,850 •0,300
Domco 20.000 8,750 5272 12 11,000 10.700 10,700 -0.300
Domtar 12,700 6,900 38904 15 8900 8,500 8600 •0.150
Domt.SrB 22.000 18,500 600 19050 19.000 19.000 •0.100
(Donohu.a 36.700 23,000 13034 14 32.300 32,050 32.150 •0.050
(Dorel.B 25800 16.000 3900 26 23.000 22.300 22.400 ♦0.400
Dylex 7,250 4000 1000 10 5900 5.900 5,900 ♦0.100
(Dynacor 0.420 0,155 8833 0.295 0.280 0.280

E F
Eaton 16,100 4,550 4950 5,350 5,250 5,350 ♦0.200
lEcudor 0,450 0.130 200000 0,250 0,250 0,250 •0.020
Eicon 5,950 2.600 16050 22 3,750 3.600 3.750 ♦0.200
Emco Ltd 17,750 6.800 57200 16 11.000 10,900 10,950 ♦0.150
lEmpireA 30,900 18,250 200 16 29,250 29,250 29.250 ♦0.250
Enbridge 69.650 58000 2402 21 69,000 67.900 69.000 ♦0,600

EnerMark voir plus bas
EnpFnd.G voir plus bas

(Espalau 0.850 0,150 4903 0,500 0.500 0.500 •0,100
lExtndi.sv 20,000 7,550 14171 9 8.450 7.900 7,950 •0.250
FPI Ltd 7,700 4.400 1500 10 5 000 5,000 5.000
Falcnbrdg 23.000 11.750 100 17,250 1Ï.250 17,250 •0.650
Fi.Desj.sl 19,900 17,500 300 18.500 18.500 18.500
Finning 19.450 11,500 1400 23 12.750 12.000 12.000 •0.750
IFst.Mr.A 25,250 16,750 900 7 19.500 19.250 19.500 ♦0.750

FirslPr us voir plus bas
Flel.Can.a 24,100 14 750 1538 6 17.050 16.750 16.750 •0.250
iForex.a 7,750 3.400 1000 25 7.200 7.200 7.200 ♦0.100
IForex.b 7.750 3.500 200 6950 6,950 6,950
Forlis Inc 48250 35.000 4559 18 40,700 40.150 40,350 •0.150
Forzam 4.350 2.550 5700 6 3.550 3.550 3.550 •0.200
(FourSeas 53,250 23.000 1228 21 39.100 38,500 39.100 ♦0.700

Frhold.UN voir plus bas
(Freewcan 0,500 0.210 4500 0.310 0.300 0.300 •0.010

G H
GTCPrC 26.800 24,000 400 25.050 25.050 25.050
IGtc.lra.A 17.350 10.500 4798 13 13.000 12,600 12.600 -0,400

Gaz.Metro voir plus bas
fGentra 5550 1.800 6200 8 2.990 2.910 2.990 ♦0.130
(GeoNova 0,320 0.070 95000 0.080 0.075 0.080
Global Eq 3,850 1.450 5000 2.120 2.050 2.050 •0.130
G Kmght 3,600 0.450 15100 0,700 0,660 0.660 ♦0,010
Goodlellw 11,150 6.000 1000 10 9.400 9.400 9.400 ♦0.100
G.W.Iileco 27.100 17,000 5090 31 25.600 25.150 25.150 •0.350
G,W.lif7,5% 26.900 25.050 200 25.700 25.700 25.700 ♦0,100
g,w,li(7.75 30.500 27.000 4000 28.800 28.750 28800 ♦0.200
(Greensh 0,210 0.030 15800 0.170 0130 0,130 •0.030
Grilli A 0,480 0.100 Z100 1 0.180 0.180 0.180
Infrmsion 15.700 8.050 200 33 9,750 9.750 9.750 •0.100
Gull Res 11,350 4.300 14101 5.400 5,350 5400 •0,050
Gult.R.p.a 4.250 2.200 19300 2.600 2.560 2 560 •0.030
iHaemacr 8.000 2.350 1520 5.900 5.850 5,900 ♦0,100
Hartco 17.750 10,250 3500 15 13.900 13,650 13900 •0.100
Hawker 5.400 2.150 z50 3,100 3.100 3.100
(Hebron 0,430 0,060 151000 0.270 0,230 0.260
|Helix Hr 2.050 1.050 4000 1.900 1.800 1.900 ♦0.050
Heroux 6.750 3.500 7400 20 4.350 4.300 4,350 ♦0,100
H Bay Co 35.000 18.000 17490 19.050 18500 18.950 •0,300
Husky 14,100 11,600 1050 13.400 13.400 13.400

I J
IPL Inc.A 16.000 10,000 1900 13 12.250 12,250 12 250 ♦0.750
|ITI Educ 10.700 5,000 15730 7,250 7.050 7.250 ♦0,250
Imasco.ltd 30,750 22,000 18454 19 29.850 29,500 29.750 ♦0.250
Imper.Oil 30.68C 21.000 71298 17 27.000 26,800 27.000 ♦0,300
flmpr.Qbr 31.500 20.150 4274 17 31.500 31.250 31.500 ♦0.250
Imutec 1,500 0.320 9000 0.340 0,330 0.340 ♦0,020
llnMedia 1.610 0.300 10000 0450 0450 0450

Inco.Pr.E voir plus bas
Inco Ltd 29,250 12.500 159774 18.750 17.750 17900 •0.900
Inmet 6,600 2.600 il 3.730 3,730 3 730
jlnterstar 1,150 0,250 3000 0.250 0.250 0.250
jlnt.Key 1.000 0,150 3926 0.500 0.500 0,500
lIUSI 3.750 3.000 1000 3.750 3.550 3.550 •0,200
Intrawest 31.450 16.850 880 19 25.100 25.000 25.000 •0250
Inv Grp 28170 17.500 6200 28 23.700 23.500 23,700 ♦0,200
Island Tel 30.400 18 000 100 17 22,500 22.500 22,500 •1.000
flvaco A 6.200 3.110 1000 7 3.500 3.500 3,500 ♦0,200
Ivaco.srS 25.950 21.500 519 23.000 23,000 23.000
(JAG.Min 0.640 0,100 20350 0.185 0.180 0.180 •0.030
Jannock 22.250 12,500 293 12 14.250 14.250 14.250 •0.100
(Jean.Cl.A 29.500 15.250 11075 24 29,500 29,000 29.500 ♦0.500

K
Kaufel.B 8.000 3,650 500 16 7,950 7,950 7.950
Kimpex 0.170 0,050 19000 0,080 0.070 0,080 ♦0,030
iKnowHse 1,100 0.500 5000 90 0,900 0.900 0.900 •0.050
LG Tech 6.000 1.100 500 2.610 2,610 2.610
(LGS Inc. 20.400 7,250 12040 24 11,600 11.400 11.500 ♦0.050
llabphrm 5.400 1,100 11900 3.150 3.050 3.100 •0.100
(Laidlaw 23.400 13.500 16185 11 16.100 15.750 15.800 •0,300
llapVer.A 6.400 3.350 500 11 4.250 4,250 4.250 ♦0.150
flasond.a 19.750 16.250 1300 15 18.000 17.000 17.000
Leader 1 4.950 1,450 2809 15 2.200 2.100 2.100 ♦0.080

Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clôt. Var.

Legacy.un voir plus bas
LBL.mc 1,000 0,420 z350 0600 0.600 0600
iLexam 2.050 0.100 2625 0.270 0.260 0,260
jLithos 0.880 0,230 29300 0.430 0.400 0.420 ♦0.010
Loblaw 37.500 21.400 142615 34 33000 32.650 32.700
Loewen 41.450 10.800 4127 27 16.300 15 900 15.900 •0,650
Loew srC 29,000 16.500 300 18000 18.000 18 000 -0.100
Logistec.A 38.000 29.750 100 11 36000 36.000 36.000 •2.000
(Loubet 0.240 0,045 138000 0070 0.050 0.060 ♦0.010
iLyonLake 0.450 0.150 13000 2 0,260 0.250 0.260 ♦0.010

M N
(MDSI 29,000 13.000 2000 21,500 21,500 21.500 ♦0.100
jMPACT 15 850 2.750 50753 113 12 600 12.400 12.450 ♦0.050
MSV 0.400 0.080 10125 0.175 0.160 0160 •0.010
Maax 20.500 11.500 4915 23 18 000 17.900 17.900 ♦0,100
Mackenzie 23,750 12,750 4630 21 18.500 18 250 18.300 ♦0.050
(Magna A 112,000 82.500 d1640 15 101,400 101.200 101,200 +0450
Malet.Oue 1.900 0.850 8000 16 1.750 1.750 1.750 •0.150
Mam Tel 23,850 15.150 47961 21 20,200 19,750 19.750 •0.450
MpleLeaf 23.000 10.800 700 12.100 12.000 12.100 •0.200
Marconi C 22500 16,800 300 181 19.950 19.950 19.950 ♦0.200
Malco.b 2.150 1.100 1000 7 1.900 1.900 1900
Mazarm 1.110 0.300 17000 0,340 0.330 0.330 •0.020
jMcWatter 2.300 0.900 12181 1.010 0.960 0.960 •0.070
iMelkior 1,000 0.160 12500 0.160 0,160 0.160
Memotec 2.550 0.380 10000 0500 0.470 0.470
Merrill 113,500 58,500 d544 18 103.000 100.750 101.000 ♦3.000
Methanex 13.150 8,300 500 8,650 8.650 8.650 •0.200
IMetroRA 22.100 14.500 592206 12 18.150 17.950 18.000 •0.100
MelB 52.000 20.500 5380 42.400 41.500 42 400 ♦1.900
iMetwerks 14.200 3.250 1475 5.500 5.250 5.500
M.Tempus 0.800 0.200 2621 0235 0 220 0.235 ♦0.005
Microcell 14.200 7.050 5000 8 900 8 800 8 900 ♦0.150
IMicrotec 5.100 2.300 2500 3.700 3.250 3.650
iM.DuNd 1,330 0.450 124450 0.880 0.820 0.850 ♦0.020
iMirandor 0500 0.110 14900 0.300 0300 0,300 •0.030
IMitchli A 17.500 7.000 125 34 8 500 8 500 8,500 •0.500
Mitée Tel. 8.950 4 450 4108 15 5 050 5.050 5.050 -0.150
Mitel.Corp 24,000 9.950 30852 17 11.950 11700 11.850 -0,050
Mitel 2.00 26.950 25.050 1700 25.400 25.250 25 250 -0.150
IMolson A 28000 19,800 1845 5 22.000 21.800 21.900 •0.100
Moore 25.300 14.600 8521 17000 16.700 16 700 -0.350
MlReal 3.350 2.200 134300 2.600 2.200 2.550 •0.200
Mulltd.un 17.200 11.050 500 12.000 12,000 12.000
(Murgor 0500 0.130 35500 0230 0.180 0.180 •0.060
|NAR Res 5.650 0.350 9000 0.360 0.350 0.350

Nce Dtv.U voir plus bas
Nce nrgy voir plus bas
Nce Pel.u voir plus bas

iNamex 2.450 0.030 1000 5 0100 0.100 0.100 ♦0.020
Nation,sea 11,000 6.500 2775 9 11.000 10.000 11.000 ♦1.000
iNelvana 35.250 23.500 100 25 29.000 29.000 29.000

New.Alta voir plus bas
Newcastle voir plus bas

Newcourl 79.000 29.500 1700 57 55,900 55.400 55.500 •0.100
iNora exp 1,250 0.390 12000 0.460 0,450 0.450 -0.020
Nor.Forst 10.150 6 000 6950 31 7.000 6800 6.800 •0.300
Noranda 30000 15.850 4754 8 24600 24.450 24.450 •0.250
Noran.srF 26.050 23.800 800 23950 23.950 23.950 ♦0.150
Nor Tel 100 000 42.000 31000 71,750 69.800 70.750 •0.750
N Tel Sr5 25.900 24,250 400 25.100 25.100 25,100
Northstar 12.050 8.150 200 23 11600 11.600 11.600 ♦0.050
NovaCorp. 31.850 17.300 9286 48 20.850 20600 20.700 •0.350
N.S, Power 20.100 14.800 41375 18 17.600 17.500 17.550 •0.100
iNoveder 0,860 0.160 60300 0.200 0.190 0.200
jNovic 5.550 2,400 6300 28 2.850 2.850 2.850 -0.050
|Nymox 19.000 4.050 11700 9.450 8.700 9450 +0.450

O P
0&Y Prop 10.250 5.250 6600 8 6.250 5.950 5.950 •0.200
|0 Donnell 14.000 2.770 1800 4.000 3.870 3.950 •0.150
lOcel.En.b 7.850 2.450 13700 5 2.950 2.850 2940 +0.190
Olco.A 0.600 0.380 17900 0.590 0.590 0.590 -0.010
tOnexCorp 37,000 25.000 1140 8 35.000 34 950 35 000 ♦0.650
|0rb ex A 0.260 0,050 8000 0,070 0,070 0.070
lOrex exp 0.100 0.020 30000 0,045 0.045 0,045
lOrezone 0.750 0.200 6000 0.420 0.380 0.420 ♦0.070
(Orient 0.100 0.025 35000 0.040 0.040 0.040
[Orleans 2.570 0080 65900 0.130 0.100 0.130
tOsha A 34.050 23.000 1700 21 33 250 33.250 33.250 ♦0.350
(Pac.Tiger 1.500 0.050 14184 0.100 0.100 0,100
(Pan Amr 0.220 0.030 24293 0060 0055 0,055 ♦0.005
Pancdn.Pt 23950 16.500 3500 34 22.300 22.000 22.300 •0.050
Pantoram 1,700 0.700 1000 15 0.900 0.900 0.900
Paprboard 5.800 2.090 15000 7 2350 2.120 2200
Peerless 3.950 1,810 5076 11 3.080 3050 3.050 ♦0.020

Pengr.Enr voir plus bas
PerKms P 7.700 5.000 6100 10 7.500 7.000 7.000
Petro Can 27.850 14.750 90700 34 19.450 19.150 19.250 -0.300
Philip 23.200 0.300 43350 0.690 0.550 0.650 ♦0.250
Pla.Dome 27.200 12 550 23800 26.050 25.150 25.150 ♦0.600
Poco Petr 16.900 10500 102000 37 14.250 14,100 14.100 -0.200
PCS inc. 137.900 75,000 120 13 97.800 97 800 97.800 +0.550
IPowr Cr 37.500 21.500 9732 16' 33.500 33.250 33.500 ♦0.150
Power,Fin 37 500 21.130 9386 15 33.500 33.250 33.350 -0.100
fPremi.pr 16.100 14400 200 15.250 15.250 15.250 ♦0.150
Primetech 12.000 7.000 4200 43 9250 9250 9250
Promatek 2.800 1.500 4800 9 2.300 2.250 2.300 ♦0.090
Provigo 15.650 7,050 1385719 20 15.150 14 900 15.000 •0.200

Q R
QuebecTel 20.880 13.480 12690 18 17.500 17.050 17.500
(QuebecoB 33.250 23,500 30012 13 32.800 32.250 32.550 ♦0.100
IRafcA 19,000 9.130 500 15 14 250 14.250 14 250 •0.750
jRadisson 0.630 0.080 6875 0.140 0.140 0.140 +0.010
RangerOil 11.000 7.900 4400 9.550 9250 9,250 -0.450
Renaisnce 31.700 15.750 156035 67 20.450 20.100 20,100 •0.400
IRtpap 0395 0.080 5196206 5 0.095 0080 0.090 -0.005
iCanac Rs 0.750 0.270 21333 0.300 0.270 0.300
Richelieu 19.000 11.500 1000 12 15.000 15.000 15.000 ♦0.750
Richmont 4 700 2.700 2900 14 4.100 4000 4100 ♦0,100
Rio.Algom 29.300 16.150 100000 36 21,500 21.500 21.500 -0.400
iRobex 0.700 0.130 1000 0.190 0.190 0.190 •0,020
Rolland 9,000 5,100 4700 8 6.600 6.550 6.550 ♦0,050
Royal Avi 6,950 2.500 11875 3.000 2.850 2.900 ♦0,050
(Royal G, 48.000 23.850 200 22 30.050 30,050 30.050 ♦0.300

S
iSAMSys 
SNC-Lav 
SR.telcom 
San Fra.A 
fSan.Fr.B

1.650 0.250 40500 0.340 0.320 0.320 ♦0.010
14.950 8500 17975 11 10,100 9.900 10.000 •0.050
8,350 2,270 70999 21 2.800 2.620 2.800 ♦0.150

13.500 7.750 5000 14 9.250 9.250 9.250
12.400 6.280 1000 7,050 7000 7,000 ♦0.350

Titre Haut Bas Ventes C/B

Sam Mo a 1.550 0.580 7000
Saputo 41.500 22,500 44267 34
jSaturn.S 5 350 2.300 1385 8
Seagram 67.600 38950 400 6
(Schgold 0870 0.300 10000
Sears Can 29.000 15.600 2500 16
(Sharpe 2.400 0.400 39600
Shell Can 27.950 21.500 150 17
Sherntt 6,500 2.900 500 3
Sico 19.000 10.500 145 16
Sodisco 0.285 0.080 209000 16
Southam 30,250 23.100 155110 6
Spar Aer 10.850 7.250 400
ISpec.prm 22.200 10.000 1200 29
StLaurent 19.750 8.650 25710
Stelco.N 26 200 24.800 1000
Stelto A 14400 6 900 1800 8
Stela.Jone 3250 1.750 200 6
(Strat.Val, 3.800 0.750 9400 5
(Sutliden 3,200 0.410 3640 8
Suncor 55.300 42.650 100626 26
fTVA.b 15.000 10.330 500 16
TVX Gold 6.400 1,750 238397
Talisman 46.450 23.000 6074
(Tandem 0.970 0.100 14000
Techmiab 10.850 7.500 9065 22
(Teck B 24 000 8.850 33757
Tekiogix 15.000 2.350 2600
Teknor 7,200 3,100 7500 198
Teico.Cap 29.500 12.550 5563
fTelco.Pr 26.150 23,000 568
TeleClone 28650 18.550 3300
Teiegiobe 45750 20.300 7475 29
Telescene 24.000 11.500 200 26
fTelmobile 35.500 12,750 3288
Telus 45.450 28.750 30757
Tembec.A 10450 6.250 49936 13
Theratech 5.850 2.100 22250
Therat.wt 1.620 0.300 3500
35Spltcap 17.100 9.550 1400
35Split,pr 24.650 20.550 2925
ThomCor 45.800 29600 400 8
Timinco 3.600 2.250 500 33
iTiomm 1.650 0.160 9500
fTorstr B 27.000 14.000 100 7
TrAlîa.Co. 25.400 18.500 10191 20
T.Ca.G.U 27.200 24.500 400
TrCan PI 34.550 20.950 287847 17
TrCan 2.8 51.500 48,750 400

T.Can.P.U voir plus bas
Transat 13.600 4,250 44150 10

Tnax.Un voir plus bas
Trilon Fin 13 850 8.550 500 3
Tnmac 12.350 7.000 900 7
Trimark 35630 15 000 2729 24
(TnzHahn 35 900 25.300 125934 9
TnHa.wtA 7.500 1.800 1116
jTroymin 1.070 0.300 12000

I, 430
41.500

4.700
52.050 
0,520 

21.750
0,600

24150
3.700

14.200 
0.170

26.000
9.650

17.000
II. 600
25.350
8,100
2.200 
0.900 
0480

50.250
14.000 
3.390

30.350 
0,130
8.150

13.000
14.150
4.000

20.500
25.500 
22500
41.250
12.050
19.000
34.000 

9,250
3.000 
0.300 

11,300
22.150
34.400

3.000 
0380

18.400
23.150
26.400 
22.950 
50 000

11.750 11.700 11.750

3.200 3.200 3.200 
0,400 0.380 0.390

•0190
•0.050
•0,020
•0.350
•0,050
♦0.050
•0.150
•0.800

♦0,150
♦0050
•0.020
♦0.020
♦0,050
♦0,750
•0.300
♦0.200
•0.400
•0.010
•0,600
•0.100
•0.100
♦0.200
-0.350

•0.800
•0.150
♦0,100
-0.100
♦0.750
♦0.150
•0.050

-0,100
♦0,250
-0.350
♦0,500
♦0,030
♦0.150
♦0,050
♦0,100
•0.200
-0.500

fUAP.In.A
Um-Selcl
fUnibroue
fUmcan.B
fllniforet
jUmgold

Un.Domm
fV.Houtte
iVasogen
iVauq.A
IVelan
iVenCan
fVideotron
|Vior
iVirgima
Westaim

WesîStar 
Westr IU voir plus bas
Westrll u voir plus bas
Yield.Un voir plus bas
total des ventes 15993 245

28200 16.000 z75 20 28.300 28300 28.300
32500 21,250 2600 16 28.750 28.750 28.750
6.000 4,000 2300 18 5.100 5.000 5,100 ♦0.200

35,400 26.500 900 26 32.050 31.950 32 050 +0500
4 750 1.450 98347 2.500 2.390 2.500 ♦0,140
3.650 0.740 16000 0.900 0880 0.900 ♦0.020

voir plus bas
34.250 22.000 9700 35 27.250 26.500 26500 -0.750
2.300 0810 58700 1.300 1.200 1.250 +0,050
0,550 0.150 5000 0.200 0.200 0.200

30.400 22.000 1190 16 28.000 27.400 27.550 ♦0.150
1,150 0.210 101400 0.450 0.400 0.450 ♦0.060

22.850 11,000 9905 21,000 20.500 21,000
0210 0.055 z956 0.075 0,075 0,075
2,300 0.600 44800 0.700 0660 0.660 •0.020

11.100 4.950 2100 6,700 6.550 6.550 •0.150
19 700 12.050 200 11 14 500 14.500 14.500 ♦0.250
36.250 27.400 7492 18 30,400 30.300 30350 +0.050
25.000 23.100 19400 25.000 24.850 24.900
0.640 0.090 69% 0.140 0.130 0.130 •0.005

33.500 15.500 4400 16.000 15.950 16.000 ♦0,250

FONDS AMERICAINS
Bq.Ry.srK 27.400 25600 200 27.300 27.300
B.TD.SrG 27.000 25.000 3530 26.500 26300
Inco.Pr.E 49.500 36.000 1600 37.450 37.100

total des ventes 5 330
OBLIGATIONS en rmiiers)

cForex 8*-» 118.000 97.000 d20 113,000 113.000
C04Y5.9S 93.000 92,500 10 85.000 85.000
cScoBooms 107.250 98,000 d59 105.000 103 250
cTD hybrid 104.500 98.000 d74 103.000 102.500

total des ventes 163 000
UNITÉS EN FIDUCIE

Athabasca 26250 14,000 24175 20 18.400 18,150
Can Resll 9.550 6.250 1500 20 7.700 7.700
EnerMark 6.950 3250 86815 24 3.700 3600
EnpFnd.G 4250 2,110 31976 8 2.450 2.400
FirstPr us 25.500 20 650 615 24.600 24,600
Frhold UN 10.400 4.550 13300 5900 5.700
Legacy un 10.100 5000 32995 7 050 6 900
Nce Div.U 5.000 2,800 9933 3.200 3,150
Nce nrgy 8.700 2.500 300 3850 3.850
Nce Pet u 4200 2.050 34302 9 2.500 2.460
New.Alta 13.300 7.650 1000 80 9.000 8.850
Newcastle 19750 9 300 1311 11.250 11.000
Pengr.Enr 19.600 10.300 1020 15 13.400 13.100
Triax.Un 13900 11,300 200 18 12,500 12.500
Westr IU 10.000 6.000 2000 9 6.050 6.050
Westrll u 10350 6.200 1655 15 8.000 7.900
Yield.Un 15.250 14.500 500 11 15.250 15.250

total des ventes 243597
UNITÉS PARTAGÉES

(Amalg.ln 9.750 6.250 3566 7,600 7.600
Gaz.Metro 19.500 14,250 8778 14 18.650 18.450
T.Can.PU 30100 23.800 15885 35 28,000 27.650

113.000
85.000 

103.300
103.000

18150
7.700 
3.640
2.400 

24,600
5.700
7.000 
3,160
3.850 
2.480
8.850

11.000
13.400 
12.500 
6,050 
8,000 

15.250

7.600 
18,450 
27.650

total des ventes 28229
DIVISION INTERNATIONALE

(en dollars canadiens)
Un.Domm 49.800 25.000 3900 10 31,900 31.500 31.900

•0.050
•0.050
-0.010
•0.100
•0.100
-0.250
♦0.050
•0,050
-0.100

-0.450
-0.500

♦0.400

♦0,100
♦0.250

♦0.050
•0,200
-0,500

♦0.900

«T

sommes là 

pour que 

les règles 

soient 

respectées

m
Commission
des valeurs mobilières
du Québec

Ut commission 
qui réglemente 
les marchés financiers

(514) 940-2150 
ou 1 800 361-5072

T.
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Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 P 11 B Sur Internet:

www.offres.ledevoir.com

AVIS PUBLICS
HEURES DÉ TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél ■ 985-3344 Fax 985-3340

VILLE
MONT-ROYAL

TOWN OF 
MOUNT ROYAL

AVIS PUBLIC

ASSEMBLEE PUBLIQUE
MODIFICATION AU REGLEMENT DE ZONAGE N° 1310 

(PROJET DE RÈGLEMENT N* 1310-54)
AVIS PUBUC est donne au* PERSONNES INTÉRESSÉES qu'é sa séance ordi­
naire du 16 novembre 1938. le conseil municipal de Ville Mont-Royal a adopté 
le PROJET DE RÈGLEMENT N" 1310-54 modifiant le Règlement de zonage 
n° 1310 en ce qui a trait aux usages, ouvrages et constructions permis dans les 
cours et marges de recul latérales et arrière dans la zone H-747.
L'objet du projet de règlement n° 1310-54 est de prohiber les remises, piscines, 
clôtures, cordes à linge, foyers extérieurs ainsi que l'entreposage extérieur, dans 
les cours et marges de recul latérales et arrière. Les kiosques, tonnelles et gaze­
bos sont permis à la condition qu'ils soient installés sur les terrasses en bois 
arrière et que le matériau de construction soit du bois de même espèce que celle 
des terrasses existantes
Le projet de règlement contient des dispositions propres è un règlement suscep­
tible d'approbation référendaire.
Le territoire visé par le règlement comprend la zone concernée H-747 et les zones 
contiguës, 1-108. H-645, H-550C. et H-746, décrites ci-après 
Zone H-747 délimitée comme suit .
Au Nord-ouest : par l'avenue Brookfield et la zone H-746 décrite plus loin;
Au Sud-ouest : par la limite de la Ville de Montréal;
Au Sud-est . par l'avenue Dresden,
Au Nord-est . par le chemin Clyde
Zone l-10a délimitée comme suit 
Au Nord-ouest : par l'avenue Oresden,
Au Sud-ouest : par la limite de la Ville de Montréal;
Au Sud et Sud-est par la voie ferrée du CP.
Au Nord-est par le ch. Rockland, la ligne arrière des lots donnant sur l'avenue 
Dunbar, cété ouest et par le ch. Clyde

Anne H-645 délimitée comme suit.
Au Nord : par la ligne arrière des lots donnant sur l'avenue Dresden côté nord. 
Au Nord-est par la ligne latérale nord-est du loi 623-2376,
À l'Est: par la ligne latérale est du lot 623-2756;
Au Sud : par la ligne arrière des lots donnant sur l'avenue Dresden, côté sud; 
À l'Ouest : par le chemin Clyde.

Zone H-55Q-C délimitée comme sud
Au Nord-ouest : par l'avenue Simcoe et par l'avenue Maberley;
Au Nord-est par la ligne arrière des lots donnant sur le boul. Graham côté 
sud-ouest.
Au Sud : par la ligne arrière des lots donnant sur l'avenue Brookfield côté sud. 
par les zones H-746 et H-747 décrites aux présentes et la zone H-745, par la li­
mite entre Ville Mont-Royal et Ville de Montréal.
À l'Ouest ; par le chemin Aberdare. par la limite entre Ville Mont-Royal et Ville 
de Montréal et par le chemin Canora.

ZmifiH-746 délimitée comme ami.
Au Nord-ouest . par la zone H-745,
Au Sud-ouest par la limite de la Ville de Montréal;
Au Sud-est : par la zone H-747 décrite plus haut:
Au Nord-est par le chemin Aberdare
Conformément à la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme IL.RQ.. chapitre 
A19.1). le maire expliquera le contenu du projet de règlement n° 1310-54 ainsi 
que les conséquences de son adoption et entendra les personnes qui désirent 
s'exprimer â ce sujet au cours d'une ASSEMBLÉE PUBLIQUE qui aura lieu le 
mardi 1" décembre 1998.019 h. à l'hôtel de ville. 90. avenue Roosevelt. Ville 
Mont-Royal, et pour laquelle un préavis de sept (7) jours est donné par la 
présente
Les personnes intéressées peuvent consulter ce projet de règlement et l’illustra­
tion des zones décrites ci-haut durant les heures d'ouverture, au bureau de la 
greffière. 90, avenue Roosevelt, Ville Mont-Royal.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Donné è Ville Mont-Royal le 19 novembre 1998 
La greffière.
Marie Tarenne. o.m a.

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10
11

12

HORIZONTALEMENT
1- Maison de campagne. 

— Ponant.
2- Instrument de dessin. 

— Paresseux.
3- Il habite Ankara. — 

Plante vivace.
4- Raideur. — Conifère.
5- Registres du parle­

ment de Paris. — 
Vêtement.

6- Ville fusionnée à 
Rouyn en 1986. — 
Vase.

7- Quelqu'un. — Insecte 
aquatique. — Argon.

8- Qui présente la même 
structure volcanique 
que la montagne 
Pélée. — Maîtresse 
d'Hitler.

9- Mèche. — Pomme
10- Docteur de la loi 

musulmane. — Obte­
nu. — Rigolé.

11- Biner. — Arbre d'Ara­
bie.

12- Surmulot. — Gonfle­
ment pathologique 
d’un tissu.

VERTICALEMENT
1- Il bat la mesure — 

Argon.

Vent du nord. — Cou­
gouar.
Jaillir. — Canard. 
Étêtage. — Ressenti. 
Couleur. — Genre de 
nymphéacées. 
Appréhender. — Biè­
re.
Centième partie de 
l'are. — Idem.
Pied de vigne. — Se 
dit de l'ovaire de l'iris. 
Couple. — Sanie. — 
Ruthénium.
Poser des briques en 
alternant les joints. — 
Reçu. — Béryllium. 
Candide. — Porte- 
conteneurs.
Zigouille. — Scléro- 
protéine des ongles.
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CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE NO: 
700-02-009341-984. COUR DU 
QUÉBEC, JEAN-PAUL CADIEUX, 
JEAN-LOUIS CADIEUX. Partie 
demandesse -vs- JOCELYN 
GUÉNETTE ET CHANTAL DULONG. 
Partie défenderesse. Est par la 
présente, donné que les effets mobiliers 
de la partie défenderesse saisis en cette 
cause seront vendus au: 1450. Chemin 
Becaud à St-Calixte, à 11h00 heures, le 
3 décembre 1998 à savoir: 1 téléviseur 
couleur Sanyo avec VHS. 1 système de 
son, 1 radio avec disque compact. 1 
téléviseur Zenith. 1 distributeur d eau 
Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant ou au plus offranl et 
dernier enchérisseur. Donné à St- 
Jérôme. ce 16 novembre 1998. 
PATRICIA FAUBERT. HUISSIER DE 
JUSTICE. FILION & ASS, HUISSIERS, 
110 ouest, de Martigny, St-Jérôme. 
Québec J7Y 2G1 Tél : (450) 436-8282

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT: MONTREAL. COUR DU

QUÉBEC, CHAMBRE CIVILE, NO. 500- 
02-058749-974, Park Avenue Chevrolet 
Oldsmobile Cadillac Inc., Partie 
demanderesse -vs- Luigi lammateo, 
Partie défenderesse Le 30ième jour de 
novembre 1998 à 10hOO, au 6047, de 
Belleleuille, St-Léonard, Qc, district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de: Luigi 
lammateo. saisis en cette cause, 
consistant en: 1 vidéo Sony VHS gris et 
acc., 1 télévision JVC, 27" app. et acc., 1 
bureau de chambre 9 tiroirs en bois 
avec 2 miroirs et acc.. 1 ordinateur 
Ogivar SX 386 avec clavier, écran JE el 
acc.. 1 bureau de travail comprenant 4 
tiroirs brun et acc., 1 causeuse en 
cuirette noir et acc . 2 fauteuils en 
cuirette noir et acc., 1 meuble de salon 
en bois comprenant 6 tablettes et 6 
portes et acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: Pierre Fois/ huissier du 
district de Longueuil GAUCHER 
HUISSIERS, 558 Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec J4P 2K7, 
Tél.: (450) 465-4650

VILLE
MONT-ROYAL

TOWN OF 
MOUNT ROYAL

AVIS PUBLIC

DÉPÔT QU RÔLE DE PERCEPTION DES COMPTES D'EAU POUR 
LA PERIODE DU 1 JUILLET 1998 AU 30 SEPTEMBRE 1998 

SECTEURS COMMERCIAL ET INDUSTRIEL
AVIS PUBLIC est par les présentes donné aux CONTRIBUABLES de Ville 
Mont-Royal et À QUI DE DROIT que le Rôle de perception des comptes d'eau 
pour la période du 1* juillet 1998 au 30 septembre 1998 a été déposé 
le 17 novembre 1998 au bureau de la trésorière de la Ville, hôtel de ville, 
90. avenue Roosevelt, Ville Mont-Royal (Québec). Les comptes d'eau exigibles le 
21 décembre 1998 seront expédiés le 21 novembre 1998.
Afin d'éviter les frais de recouvrement et d'administration et conformément à 
l'article 503 de la Loi sur les cités et villes (L.R.Q. chapitre C-191, veuillez être 
avisés qu’aucun autre avis ne sera donné à cette fin.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Donné è Ville Mont-Royal le 17 novembre 1998.

La trésorière.
Danielle Coupai. CA orn a.

VILLE
MONT-ROYAL

TOWN OF 
MOUNT ROYAL

AVIS PUBLIC

APPROBATION ET ENTRÉE EN 1 
IEG

VIGUEUR DU RÈGLEMENT N° 1310-55 
MODIFICATION AU RÈGLEMENT DE ZONAGE N” 1310 

(HAUTEUR MAXIMUM ET MARGES DE RECUL LATÉRALES 
DANS LA ZONE H-746)

AVIS PUBLIC est donné par la soussignée aux PERSONNES INTÉRESSÉES
que le conseil municipal de Ville Mont-Royal a adopté à sa séance ordinaire 
tenue le 16 novembre 1998. le RÈGLEMENT N3 1310-55 modifiant te 
Règlement de zonage n°1310.
L'objet du règlement n° 1310-55 est de modifier la grille de spécifications 42/42, 
sous la zone H-746 pour modifier la hauteur maximum permise ainsi que les 
marges de recul latérales
Aucune demande valide de participation à un référendum n'a été reçue des per­
sonnes intéressées ayant le doit de signer une telle demande, dans le délai de 
6 jours suivant la publication d'un avis è cet effet le 22 octobre 1998. 
Conformément au Règlement n° 113 de la Communauté urbaine de Montréal, le 
Règlement n° 1310-55 n'a pas à être soumis à la Communauté urbaine aux fins 
de l'examen de sa conformité aux objectifs de son schéma d'aménagement et 
des dispositions du document complémentaire
Toute personne intéressée peut consulter le Règlement n° 1310-55 au bureau de 
la greffière, 90. avenue Roosevelt, Ville Mont-Royal, durant les heures normales 
de bureau.
Le Règlement n° 1310-55 entre en vigueur à la date de publication du présent 
avis.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Donné é Ville Mont-Royal le 19 novembre 1998.
La greffière.
Marie Turenne, o.m.a.

aHydro 
. Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d'ouverture des plis d'Hydro- 
Québec en visitant le site Internet de l'entreprise :

www.hydroqu4bac.com/soumlssionnez 
ou en composant un des numéros de téléphone 
suivants ;

Montréal et environs : (514) 840-4903 
Extérieur :1 800 324-1759

VEUILLEZ NOTER QU’A COMPTER DE JANVIER 1999.
L'INFORMATION SUR LES APPELS D'OFFRES OUVERTS
NE SERA DISPONIBLE QUE SUR LE SITE INTERNET.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE TERREBONNE. NO: 
700-02-009434-987. COUR DU 
QUEBEC, GEORGES GRAVELLE, 
Partie demanderesse -c- NICOLE 
VALLIERES. Partie défenderesse. Est 
par la présente donné que les effets 
mobiliers de la partie delenderesse 
saisis en cette cause seront vendus au: 
905, Chemin Fresnière à St-Eustache à 
10hOO heures le 4 décembre 1998 à 
savoir: 1 sel de chambre antique, 1 
radio réveil-malin, 2 lampes antiques, 2 
lampes en porcelaine. 1 téléphone Bell. 
1 sola en cuir. 1 ens. à raclettes, 1 
machine à cale, 4 cadres, I 
réfrigérateur, 1 TV. 12". 1 patère. 1 T.V. 
26", jeux de société. 3 haul-parleurs, 2 
lampes hallogènes, 1 lot 50 disques. 1 
lot 40 CD, 1 laveuse-sécheuse. 1 four 
micro-ondes, 1 caméra numérique, 
casiers à outils, outils. 1 set de cuisine 
en mélamine. 1 piscine hors-terre, 1 set 
de patio, 1 vélo de montagne. 1 ens. de 
ski alpin. 1 sac de golf, 1 support d'auto, 
raquettes, 1 ens d'argenterie, 1 set de 
valises, 2 scies circulaires, 2 sableuses, 
1 imprimante, 1 fax, 1 ordinateur & acc.,
1 meuble de T V. 1 bureau de travail, 1 
téléphone sans fil. 1 four micro-ondes, 1 
bahut, 1 radio-cassettes et CD. 1 
bibliothèque. 1 échelle 5.1 projecteur, 1 
tracteur à gazon. 1 tondeuse, 1 fauteuil,
2 chaises berçantes, 1 vidéo, 1 sofa, 1 
table de cuisine et 4 chaises, 2 trailers. 1 
poêle BBQ. 1 sac de golf. Lesquels 
eflets seront vendus pour argent 
comptant ou au plus offrant et dernier 
enchérisseur. Donné à St-Jerôme ce 20 
novembre 1998 AUDREY FORTIN, 
HUISSIER DE JUSTICE. FILION & 
ASS HUISSIERS, 110 ouest, de 
Martigny, St-Jérôme, Québec J7Y 2G1. 
Tel. (450) 436-8282

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, NO: 505- 
22-002092-981, COUR DU QUÉBEC, 
ASSOCIATION TOURISTIQUE 
REGIONALE DE LA MONTERÉGIE. 
Partie demanderesse -vs- RÉAL 
LAPIERRE, Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC est par la présente donné que 
tes biens meubles et effets mobiliers de 
la partie défenderesse, saisis en cette 
cause seront vendus par autorité de 
Justice, le 3 décembre 1998, à lOh 
heures de l'avant-midi, au no. 314 Rang 
du Haut-Corbin, St-Damase. Lesdits 
biens consistent en: Une camionnette 
Dodge bleue (2 tons) # plaque: ZRF 766 
Québec, un lot de deux cent chaises 
brunes, un lof de trente tables pliantes, 
un téléviseur Escott et acc.. deux 
friteuses Moflat. un poêle au gaz. 10 
ronds South Bend, un poêle au gaz. 6 
ronds Moffat, une plaque chauffante 
MKE et autres biens mobiliers. Le tout 
sera vendu suivant la loi. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. Donné à St- 
Hyacinthe, ce 21e jour de novembre 
1998. SYLVAIN POISSANT, Huissier. De 
I étude: Alphédor Cournoyer & Ass., 
huissiers, C.P 322,1600 Girouard, Suite 
234. St-Hyacinthe. Québec J2S 2Z8, 
Tél.: (450) 773-2144, Télécopieur (Fax): 
450-773-1255

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL. COUR 
SUPERIEURE, NO 500-05-043727-989 
- BREF D EXECUTION, ARONOVITCH 
INVESTMENTS INC.. Partie
demanderesse -vs- OODLES
RESTAURANT INC., Partie
défenderesse Le 1er jour de décembre
198 à 10h30. au 9394 Boul. L'Acadie, 
Montréal, disfrict de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets de OODLES RESTAURANT 
INC,, saisis en cette cause, consistant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO : 500-17-003981-985 
COUR SUPÉRIEUR 
(PROCÉDURE ALLÉGÉE) 
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 

INTERNATIONAL ENTRE­
PRENEURS I.E.C. (CANADA) LTD. 
Partie demanderesse 
c.
SAMAD A. SAYA «t 
NOOR BAWAOAR 
COMMERCIAL SERVICES
Partie défenderesse

ASSIGNATION
Ordre est donné à SAMAD A. SAYA et 
NOOR BAWADAR COMMERCIAL 
SERVICES de comparaître au greffe 
de cette cour située au 1. rue Notre- 
Dame Est. à Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration, notice to 
defendant and notice of disclosure of 
exhibits, a été remise au greffe à l'in­
tention de SAMAD A SAWA et NOOR 
BAWADAR COMMERCIAL SER­
VICES
Lieu : Montréal
Date : 16 novembre 1998
RITA CADIEUX
GREFFIER ADJOINT
Mes HART ST-PIERRE
AVOCATS
1 Place Ville-Marie, bureau 2125 
Montréal

COMMISSION
SCOLAIRE APPEL D'OFFRES

Projet : Centre administratif Commission scolaire

Marguerite-Bourgeoys,
Réaménagement et fenestration

1100, Côte-Vertu, Ville St-Laurent (Québec)

Propriétaire : Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys
Service des ressources matérielles 
1100, 5’ Avenue, Verdun (Québec) H4G 2Z7 
Téléphone : (514) 765-7506

Gestionnaire : CIM - Conseil en immobilisation et management inc. 
de projet 440, boulevard René-Lévesque Ouest, bureau 1200 

Montréal (Québec) H2Z1V7 
Téléphone : (514) 393-4563

Architecture : Les Architectes Leclerc et Associés
5610, avenue Auteuil, Brassard (Québec) J4Z 1M4 
Téléphone : (450) 445-8733

Structure : CIMA +
3400, boulevard du Souvenir, bureau 600, Laval (Québec) H7V 3Z2 
Téléphone : (450) 688-4970 

Mécanique/ : Le Groupe SM
Électricité 2111, boulevard Fernand-Lafontaine, Longueuil (Québec) J4G 2J4 

Téléphone : (450) 651-0981
Documents : Au bureau de l'architecte, sur appel téléphonique, contre un dépôt non- 
remboursable de deux cents dollars (200 $), argent comptant ou chèque à l'ordre du 
propriétaire.
Cautionnement : Chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de deux cent 
cinquante-cinq mille dollars (255 000 $), valide pour 60 jours suivant l'ouverture des 
soumissions.
Visite des lieux : Le 2 décembre 1998, à 10 h 00, et visite libre le 8 décembre 1998, de 
9 h 00 à 17 h 00.
Description des travaux : Phase II : réaménagement intérieur de deux bâtiments de 3 étages 
dont la démolition intérieure a été exécutée précédemment, finition intérieure de l'atrium 
reliant ceux-ci et remplacement de toute la fenestration.
Dépôt des soumissions : Le 17 décembre 1998, à 14 h 00 au bureau du propriétaire.

Cet appel d'offres représente un abrégé des textes officiels inclus dans les documents 
remis aux soumissionnaires.

GABRIEL ROUX.
Directeur des ressources matérielles 
Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys

en; Plusieurs comploirs en acier 
inoxydable. 1 lour à grille, plaques 
chaulfanles. congélateurs et autres 
accessoires de restauralion (vente en 
bloc). Conditions: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISÉ. Inlormalion: 
MARTIN DUPUIS huissier du district de 
Montréal. Macéra 4 Associés. 
HUISSIERS - 514-848-0979 - Fax 848- 
7016,31. rue St-Jacques ouesl, Rez-de- 
chaussée. Montréal. Québec H2Y 1K9

Pour un HORAIRE TELEVISION 
et un AGENDA CULTUREL complet, 
ne manquez surtout pas notre NOUVEAU

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
SUPÉRIEURE. NO. 500-05-044810- 
982, 2957-9745 QUEBEC INC., Partie 
demanderesse -vs- PIECES 
D'ELEVATEURS ÉLECTRIQUES 
LACHINE INC., Partie délenderesse. Le 
12e jour de décembre 1998 à 10h30, au 
105, rue Guthrie, Dorval. Qc, districl de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens el etfels de: PIECES 
D'ELEVATEURS ÉLECTRIQUES 
LACHINE INC., saisis en cette cause, 
consistant en: 1 système informatique 
comprenant Imago 15 HXS clavier 
Logic/2 haut-parleurs AB Multimedia 
Speaker System avec imprimante Epson 
Stylus Color 400 coul. beige & acc., el 
boiter Logic Pentium 32 X Max, 1 lax de 
marque Canon FX-L4500 Laser coul. 
beige & acc.. 1 Max Drill Heavy Duty 
Press modèle 25P *6939 Moteur 
110/220 el autres... Conditions: 
ARGENT COMPTANT el/ou CHEQUE 
VISÉ. Inlormalion: MICHEL LANDRY 
huissier du district de Montréal, 
Albertson & Associés. HUISSIERS - 
514-278-1424 • Fax. 278-9667, 7012, 
boul. St-Laurent, suite 205, Montréal, 
PO. H2S3E2

AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
AVIS est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Micheline 
BROUILLARD REID, en son vivant 
domiciliée au 3535 rue Papineau, 
appartement #1711, Montréal, 
Québec, survenu le 21 juin 1998, un 
inventaire des biens de la défunte a 
élé fait par le liquidateur successoral, 
Paul LAÇASSE, le 16 novembre 
1998, devant Me Charles 
BEAUDOIN, notaire, conformément à 
la Loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés, à l’étude de Me 
Charles BEAUDOIN, notaire, sise au 
1336 rue Ste-Hélène, Longueuil, 
Québec, J4K 3S6.
Donné ce 17ième jour de novembre 
1998

Paul LAÇASSE, liquidateur

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
Numéro 500-04-016706-989 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT GREFFIER SPÉCIAL 

PELY JOSEPH-JEAN
Partie demanderesse 
-c.-

FRANÇOISE CARLENTE & CLAUDE 
SAINTUS

Partie délenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à CLAUDE 
SAINTUS de comparaître au greffe 
de celle cour situé au 10 rue St- 
Antome Est à Montréal le 20 janvier 
1999, salle 2.17 à 9h.00 AM suite à la 
publication du present avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête pour garde 
légale a été remise au greffe à 
l intetion de CLAUDE SAINTUS.

Lieu: Montréal 
Date: Le 11 novembre 1998

RITA CADIEUX

Votre (/on

orvmemoriam,
( Jàites-le entre deux 

/attements de cœur. 

G'e&t facile,, 

/'instruit d'im 

coup deji/..

Tél.: (514) 871-1551 
ou 1 800 567-8563

et nous enuerrons

tuie carte
il lu mémoire 

de l'être cher.

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS 

Article 102(4) de la Loi
Dans l'affaire de la faillite de :

149066 CANADA LTÉE 

Avis est par les présentes 
donné que la faillite de : 
149066 CANADA LTÉE. cor­
poration légalement consti­
tuée selon la Loi et ayant sa 
place d'affaires au 4914, 
Sherbrooke Ouest, West- 
mount, Québec, H3Z 1H3, 
ayant opéré sous le nom de 
Marcos & Pepe's Restaurant, 
est survenue le 10" jour de 
novembre 1998, et que la pre­
mière assemblée des créan­
ciers sera tenue le 30‘ jour de 
novembre 1998, è 15 h, au 
bureau du syndic, 10 Grand 
Boulevard, ft 202, Ile Perrot. 
Fail à ile Perrot (Québec), 
ce 13" jour de novembre 1998. 

M. Richard Lapointe, syndic 
Administrateur du dossier 

PIERRE ROY & 
ASSOCIÉS INC.
Syndic de faillite!
10, Grand Boulevard 
Bureau 202
île Perrot (Québec) J7V 7P8 
Local: (514)453-9857
Ligne Mtl : (514) 497-9290 
Téléc. : (514) 453-2134

Avis est donné selon l'Article 795 du 
Code Civil du Québec que Mme 
Elizabeth Boyle (Rettig) est décédée 
le 5 décembre 1997 demeurant au: 
6311 Somerled Avenue, # 50t. 
Montréal (Québec) H3X 2C1. 
L'inventaire des biens est détenu au 
bureau du Montréal Trust au 1800 
avenue McGill Collège, Montréal 
(Québec), H3A 3K9, pour fin de 
consultation.
Montréal le 18 novembre 1998

9035-1065 QUÉBEC INC. 
Prenez avis que la compagnie 9035- 
1065 QUÉBEC INC. demandera à 
l'Inspecteur Général des Institulions 
Financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 12 novembre 1998

9035-1065 QUÉBEC INC.

9042-4839 QUÉBEC INC. 
Prenez avis que la compagnie 9042- 
4839 QUÉBEC INC. demandera à 
l'Inspecteur Général des Institutions 
Financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 14 novembre 1998

9042-4839 QUÉBEC INC.

PRENEZ AVIS que M. Badreddine 
Chelghoum, domicilié au 6450, 
36ième Avenue, app. 4, Montréal 
(Québec) H1T 2Z5, présentera au 
Directeur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en celui de 
Jean-François Ferland.
Montréal, ce 6 novembre 1998

LACOSTE LANGEVIN, avocats 
Procureurs de M. Badreddine 

Chelghoum

FONDATION DE L’HOPITAL SAINT- 
LUC

AVIS est, par les présentes, donné 
que Fondation de l'Hôpital Sainl-Luc, 
corporation constituée en vedu de la 
partie III de la Loi sur les 
compagnies, ayant son siège social à 
Montréal, province de Québec, 
demandera à l'Inspecteur général des 
Institutions (inancières la permission 
d'obtenir sa dissolution.
Montréal, le 16 novembre 1998 

Les procureurs de la compagnie, 
DESJARDINS DUCHARME STEIN 

MONAST, 
société en nom collectif

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie SPEQ 
SYNCORDIA INC., ayant son siège 
social au 85. rue St-Charles Ouest, 
bureau 201, à Longueuil, Qué„ J4H 
1C5, demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Montréal, le 17 novembre 1998

Boyer, Gariépy, Cordeau 
Procureurs de la compagnie

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Prenez avis que Lorette De Camillo, 
domiciliée au 2083 rue Régent, à 
Montréal, Province de Québec, H4A 
2P8, présentera au Directeur de l'État 
Civil une demande pour changer son 
prénom et nom en celui de Laurette 
De Comillo.
Montréal, le 2 novembre 1998 

Loretta De Camillo, demanderesse

Dm un vm Je lait, 
il y ti mitant Je calcium fie 
JmThtmfjiJe brocoli.

Mau le taw/t, cerf peu tellement km 
avec Je.i liucuiU triple cbotml.
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Prévisions de la Banque Nationale

Le Québec rattrapera la croissance 
économique canadienne

Prévisions économiques de la Banque Nationale
Pour une première fois depuis 1993, 

la croissance économique du Qué­
bec rattrapera celle du Canada en l’an 

2000, |KHir s’établir à 2,7 %.
C’est du moins ce qu’a livré hier la 

vice-présidente et économiste en chef 
de la Banque Nationale, Dominique 
Vachon, lors de la publication des pers- 
pectives économiques et financières 
pour les années 1999-2000.

En 1993, le IMB du Québec s’était 
accru de 2,5 % alors que la croissance 
canadienne s’était établie à 2,3 %, selon 
les données de Statistique Canada (en 
dollars constants de 1986). En fait, de­
puis 1981, la croissance au Québec a 
surpassé celle du Canada à cinq re­
prises (1983,1986,1987,1990 et 1993).

La vigueur de l’investissement au 
Québec et la fin des compressions 
budgétaires — l’an prochain — du 
gouvernement contribueront à rappro­
cher le rythme de la croissance écono­
mique de la province à la moyenne ca­
nadienne, a expliqué Mme Vachon, 
qui a reconnu toutefois qu’elle propo­
sait des prévisions très optimistes.

Par ailleurs, pour les deux pro­
chaines années, l’économiste en chef 
de la Banque Nationale écarte tout 
risque de récession au Canada.

ITout au plus, Mme Vachon prévoit 
que la croissance canadienne sera plus 
modérée en 1999-2000, et ce, dans la 
foiulée du ralentissement du rythme 
économique que l’on observe chez 
nos voisins américains.

|La Banque Nationale estime que 
lej creux du ralentissement écono­
mique au Canada sera atteint en 
1999, avec un PIB qui devrait tout de 
même s’accroître de 2,4 %. Au Qué­
bec, l’économie devrait croître de 2,2 
%U’an prochain.

! Pour ce qui est du taux de chômage, 
célui du Québec restera largement au- 
dèssus de la moyenne canadienne, en 
1999 et en 2000, pour se fixer à 9,8 et

RI.B. (S 1992) Taux de chômage (%)

mmmm »—I  1 > 7 h— "" --------------’  -----------------------
1998 1999 2000 1998 1999 2000 1998 1999 2000 1998 1999 2000

Canada Québec Canada Québec

? 7
1998 1999 20001999 2000

1998 1999 2000

6,75 6,50 6,50

65,00 69,00 74,50

Secteur financier
Taux préférentiel
Dollar canadien (en cents É.-u.)

9,3 % contre 8,2 et 7,9 % au Canada, se­
lon la Banque Nationale.

En fait, le taux de chômage est tou­
jours plus élevé au Québec qu’au Ca­
nada depuis 1976, selon les statistiques 
à notre disposition (Bureau de la statis­
tique du Québec). Ix? constat serait 
probablement le même si l’on se prê­
tait au même exercice pour les années 
antérieures à 1976.

Au demeurant, à l’exception de la 
croissance du PIB, les principaux indi­
cateurs du marché de l’emploi au Qué­
bec, que sont le taux de chômage, le 
taux d’activité et le taux d’emploi, affi­
chent toujours des résultats inférieurs 
à la moyenne canadienne depuis 1976.

Dans un autre ordre d’idée, Mme 
Vachon a souligné que l’économie

québécoise avait été somme toute épar­
gnée par la crise asiatique, malgré la 
chute des prix des matières premières. 
Pourquoi? Parce que le Québec exixir- 
te très peu vers l’Asie (moins de 5 %). 
En fait, plus de 80 % des exportations de 
la province sont destinées au marché 
américain. Au Canada, les exportations 
québécoises sont principalement diri­
gées vers l'Ontario.

D'autre part, les nouvelles sont 
peut-être encourageantes au chapitre 
de la croissance économique au Cana­
da pour les deux prochaines années, 
mais c’est loin d’être le cas en ce qui 
concerne le pouvoir d'achat des 
consommateurs. Dans le présent cycle 
d’expansion (1992-1998), leurs reve­
nus réels ont «stagné», constate la

BANQUE NATIONALE

Banque Nationale. Per capita, les reve­
nus réels des consommateurs ont 
même chuté de 7 % depuis le sommet 
atteint en 1990. Pendant la même pé­
riode, ils progressaient de 9,5 % aux 
États-Unis.

Aux yeux de Mme Vachon, les 
grands responsables de ce recul sont 
les gouvernements du Canada, qui 
n’ont cessé d’augmenter le fardeau 
fiscal des citoyens dans un contexte 
de compressions budgétaires.Le re­
mède est simple pour remédier à la si­
tuation: il faut que les gouvernements 
abaissent rapidement le fardeau fiscal 
des Canadiens. Sans quoi l’économie 
canadienne ne pourra pas prendre un 
essor significatif et durable, a conclu 
Mme Vachon.

Microsoft attaque IBM
D’APRÈS AI'P

Microsoft a accusé, hier à l’au­
dience de son procès antitrust, 
IBM de s’être entendu avec des fa­

bricants de logiciels comme Sun Mi­
crosystems et Netscape pour le 
concurrencer.

«Pensez-vous qu’il est bien pour six 
des plus grands fabricants de logiciels 
dans le monde de s'entendre entre 
eux», a demandé Steven Holley, avo­
cat de Microsoft, à John Soyring, res­
ponsable d’IBM. «Objection», a aussi­
tôt lancé Stephen Houck, avocat des 
20 Etats associés au gouvernement 
dans la plainte contre Microsoft. «Ob­
jection retenue», lui a accordé le juge.

Les six compagnies montrées du 
doigt par les défenseurs du géant des

logiciels sont IBM, Sun, Oracle, No­
vell, Netscape et Apple. Microsoft, 
poursuivi par les autorités antitrusts 
du département de la Justice pour 
abus de position dominante avec 90 % 
du marché des systèmes d’exploita­
tion, a retourné l’accusation contre 
ses concurrents. L’avocat Steven Hol­
ley a produit des documents prou­
vant l’existence de contacts entre Sun 
Microsystems et IBM, ainsi qu’avec 
Netscape, dans le but de combattre 
les efforts de Microsoft sur Java, le 
langage universel. John Soyring avait 
affirmé hier matin qu’IBM «était in­
quiet» que Microsoft ne respecte pas 
le caractère universel du langage de 
programmation Java.

À ce titre, Microsoft a subi un re­
vers devant un tribunal californien,

qui lui a ordonné de livrer à nouveau 
sous trois mois la version originelle 
de Java (Sun Microsystems) que le 
groupe avait modifiée pour mieux 
l’attacher à son système d’exploita­
tion Windows. L’avocat de Microsoft a 
tenté de comprendre pourquoi IBM a 
voulu s’associer à Sun Microsystems. 
Pour «mettre Microsoft sur la 
défensive», selon les propos d’IBM pro­
duits à l’audience par Steven Holley.

Java
Par ailleurs, Microsoft a indiqué hier 

qu’il se pliait à l’injonction d’un juge de 
Californie lui ordonnant de livrer sous 
90 jours la version originelle de Java, un 
langage de programmation de Sun Mi­
crosystems, selon un communiqué du 
groupe à Redmond. La décision de jus­

tice d’une cour fédérale de San José de­
mande que «Microsoft adopte l’Interface 
Natif de Java, du groupe Sun» dans le lo­
giciel qu’il livre sous licence avec son 
système d’exploitation Windows.

Microsoft laisse entendre qu’il n’a 
pas à rappeler ses anciennes machines 
et que la décision n’affecte pas les utili­
sateurs de Windows 98 aujourd’hui. Mi­
crosoft va donc livrer, «sans interruption 
de stocks», la version originelle du langa­
ge de programmation Java, comme le 
lui demandait Sun Microsystems de­
vant la justice depuis un an. Sun esti­
mait que Microsoft, en ayant modifié 
les codes de Java pour mieux l'attacher 
à Windows, ne respectait pas son 
contrat de licence. Java est un langage 
de programmation sur Internet très ou­
vert, déposé sous licence universelle.

Importations 
et exportations 

presque au point mort
Ottawa (PC) — Les importations 

et les exportations n’ont 
presque pas évolué au pays, en sep­

tembre, à la suite des fortes 
hausses enregistrées le mois pré­
cédent, a fait savoir Statistique Ca­
nada, hier.

La balance commerciale a par 
ailleurs chuté de 280 millions 
pour se retrouver à 1,6 milliard, 
en septembre dernier, alors 
qu’elle atteignait 1,9 milliard le 
mois précédent.

Selon l’organisme fé­
déral, les exportations 
ont fléchi de 0,6 % en 
septembre, mais elles 
demeuraient quand 
même supérieures de 
7,2 % au niveau atteint 
un an plus tôt. Quant 
aux importations, elles 
ont progressé de 0,4 % 
par rapport au plateau 
sans précédent enregis­
tré le mojs précédent.

Aux États-Unis les 
perspectives du com­
merce extérieur restent 
sombres malgré une 
amélioration en sep­
tembre alors que la re­
prise en Asie se fait tou­
jours attendre et que 
l’Amérique latine com­
mence à subir les 
contre-coups de la crise 
mondiale, selon plusieurs conjonc- 
turistes. Le déficit commercial des 
États-Unis a diminué de 13,5 % à 14 
milliards de dollars en septembre 
comparativement à août, selon le 
département du Commerce.

Mais cette réduction s’explique 
surtout par une augmentation ex­
ceptionnelle des livraisons d'avions 
commerciaux, souligne Dave Hue- 
ther, un économiste du Groupe­
ment américain des industries ma­
nufacturières (National Association 
of Manufacturers/NAM). Sans l’aé­
ronautique, les exportations — qui 
ont augmenté de 2,3 % à 77,1 mil­
liards de dollars — auraient reculé 
en septembre comme au cours des 
mois précédents, a-t-il dit, relevant 
que les livraisons d’avions connais­
sent de fortes variations d’un mois 
à l’autre.

En fait, «la tendance de fond reste 
à l’aggravation», a estimé David 
Huether.

Déficit commercial
Sur les neuf premiers mois de 

1998, le déficit commercial s’est 
chiffré à 123,1 milliards de dollars, 
ce qui représente un gonflement de 
près de 12 % sur un an. Pour l’en­
semble de 1998, le déficit de la ba­
lance des biens et services devrait 
dépasser les 150 milliards, selon le 
NAM, comparativement à un défi­
cit de 110 milliards en 1997.

Une reprise des exportations 
américaines, qui ont baissé de 0,5 % 
de janvier à septembre, dépend 
surtout d’une amélioration de la si­
tuation économique en Asie, tou­
jours plongée dans un marasme

sans précédent depuis plus d'un an, j; 
a expliqué David Huether. L’Asie et • 
la région pacifique absorbaient ; 
avant la crise plus de 20 % des ex- ; 
portations américaines. Une autre !! 
condition importante est d’empê- " 
cher que la crise, née en Asie, » 
n’emporte pas l'Amérique latine, 
qui représente plus de 10 % des dé­
bouchés pour les exportateurs 
américains, a-t-il ajouté.

Mais selon Paul Freedenburg, ' 
un expert indépen­
dant du commerce 
extérieur de Wa­
shington, «il faudra ; 
probablement encore ■ 
plusieurs années pour ! 
que l'Asie retrouve le • 
chemin de la croissait- '. 
ce. La raison de cette ; 
longue période de ré- ■ 
cupération s’explique [ 
par le fait que les 
banques, échaudées 
par les pertes essuyées, 
seront très réticentes à 
prêter de nouveau».

Cette réticence des 
institutions finan­
cières provoque un 
assèchement du cré­
dit, paralysant l’activi­
té économique et le 
commerce, a ajouté 
Paul Freedenburg. 
En outre, a-t-il relevé, 

le Japon, deuxième économie mon­
diale et première en Asie, tarde à 
renouer avec la croissance après 
cinq ans de récession, et ce malgré 
de nombreux programmes de re­
lance intérieure dont le dernier a 
été dévoilé la semaine dernière.

Clinton
Le président Bill Clinton a réité­

ré son appel au Japon hier avant 
son départ pour une visite dans ce 
pays, pour que Tokyo prenne 
toutes ses responsabilités écono­
miques régionales et mondiales. 
«Rien n’est plus important pour 
restaurer la stabilité et la croissan­
ce en Asie que les efforts entrepris 
pour faire redémarrer l’économie 
japonaise», a ainsi lancé Bill Clin­
ton. Il doit aussi se rendre en Co­
rée du Sud.

Howard Lewis, le directeur ad­
joint du NAM, a relevé pour sa part 
que la baisse des taux par la Fed 
mardi — la troisième en six se­
maines — était un nouveau pas 
dans la bonne direction. Cet assou­
plissement monétaire va permettre 
d’accroître le volume des liquidités 
en circulation, ce qui devrait contri­
buer à réamorcer la pompe du cré­
dit en Asie et dans les autres mar­
chés émergents.

En outre, a commenté David 
Huether, une baisse des taux va, 
en continuant de déprécier le 
dollar, donner un coup de fouet à 
la compétitivité des exportations 
américaines.

Mais l’effet des taux de change 
ne se fait pas sentir avant au moins 
six mois, a-t-il dit.

«Rien n’est plus 
important pour 

restaurer la 
stabilité et la 
croissance en 
Asie que les 

efforts entrepris 
pour faire 

redémarrer 
l’économie 
japonaise»

Fusions bancaires

Valse-hésitation des réformistes
Exportation d’électricité

L’énergie éolienne pourrait 
avoir le vent en poupe
LOUIS-G I LL ES 

FRANCOEUR 
LE DEVOIR

L> exportation d’électricité vers les 
t États-Unis et l'Ontario offre les 
meilleurs débouchés à l’électricité 

d’origine éolienne que pourraient pro­
duire Québec et Terre-Neuve parce 
qu’il est possible d’emmagasiner cette 
énergie dans les réservoirs hydro­
électriques plutôt que de les remplir, 
comme prévu, par des détourne­
ments de nouvelles rivières.

C’est ce que conclut une étude réali­
sée par le Groupe d’analyse et dç modé­
lisation énergétique de l’INRS-Energie 
et que publie ce mois-ci la revue euro­
péenne L'Énergie en France. Cette étu­
de, présentée par Emmanuelle Bertlio 
et Gaëtan Lafrance, d’INRS-Énergie et 
Matériaux, se base sur des rapports de 
recherches et une thèse de maîtrise, 
ijes chercheurs ont analysé trois scéna­
rios d’utilisation de l’éolien au Québec, 
qui recèle entre 60 % et 80 % des forts 
vènts constants du Canada.

Ijc premier scénario consiste à utili­
ser des éoliennes pour remplir les 
grands réservoirs hydro-électriques 
aux lins de rencontrer la demande in­
terne. «Malgré son intérêt dans certains 
cas, explique le professeur Gaëtan La­
france, ce n 'est pas le scénario le plus inté­
ressant car il faudrait parftns soutenir les 
éoliennes par d’autres modes de produc­
tion». Le scénario le plus intéressant, se­
lon l’étude, c’est celui qui utilise les éo­
liennes non pas pour augmenter la puis­
sance du parc énergétique québécois, 
qui est d'environ 35 (KH) MW, mais |x>ur 
permettre d’utiliser plus intensément les 
turbines existantes, lorsqu’elles chô­
ment, pour combler les besoins de nos 
voisins. On pourrait stocker plus d’eau à 
cette fin, selon les chercheurs, en arrê­
tant les turbines chaque fois que le vent

propulserait les éoliennes. La vente de 
cette énergie en période de grande per- 
mettrait de couvrir les coûts de produc­
tion d’environ 4.5 cents du kW, qui s’an­
noncent dans les cinq prochaines an­
nées.

Et, ajoute le professeur Lafrance, on 
obtiendra un meilleur prix si les Amé­
ricains obligent, comme prévu, leurs 
distributeurs à détenir un minimum 
d’énergies vertes dans leurs porte­
feuille énergétique. La rareté de 
sources d’énergie vraiment verte, 
comme l’éolien, conférera une valeur 
ajoutée importante au potentiel éolien 
québécois, qui est plus grand, et de 
loin, précise M. Lafrance, que le reste 
du potentiel hydro-électrique.

Ce scénario, selon l’étude du 
GAME, est plus intéressant que celui 
des échanges éventuels d’énergie ver­
te avec nos voisins américains et onta­
riens, qui ont, eux aussi, un potentiel 
éolien intéressant, quoique moindre 
que celui du Québec. Selon ce troisiè­
me scénario, le Québec pourrait ache­
ter l’énergie éolienne produite près 
des frontières américaines ou onta­
riennes, essentiellement du côté des 
Grands Lacs, pour la stocker et la leur 
retourner après l’avoir entreposée 
dans nos énormes réservoirs.

Mais dans tous ces scénarios, préci­
se l’étude, le grand avantage du Qué­
bec consiste à «maximiser la capacité 
énergétique des réservoirs du Québec par 
l'ajout de plusieurs milliers de MW de 
puissance éolienne sur le territoire». 
Pour M. Lafrance, «l’utilisation complé­
mentaire de l’éolien avec le parc hydro­
électrique constitue la meilleure solution 
de rechange au détournement des ri­
vières envisagé actuellement pour rem­
plir les réservoirs. Peut-être que les dé­
tournements sont plus économiques à 
court terme. Mais à moyen et à long ter­
me, l’éolien a plus d'avantages.»

Ottawa (PC) — Les réformistes 
hésitent toujours à se pronon­
cer résolument pour ou contre la 

création de mégabanques cana­
diennes.

Selon le député réformiste Dick 
Harris, le gouvernement doit 
d’abord ouvrir la concurrence au 
secteur bancaire avant que son par­
ti puisse se faire une idée sur la va­
leur des projets de fusion bancaire.

«Il faut passer aux actes et cesser 
de laisser traîner les choses, a-t-il dé­
claré au cours d’une conférence de 
presse. Il faut élargir la compétition 
et lorsqu'un environnement plus 
concurrentiel sera en place, on pour­
ra alors examiner les mérites des 
propositions de fusion.»

Selon M. Harris, il suffirait 
d’une période de six mois pour 
mettre sur pied le cadre régle­
mentaire nécessaire.

Contrairement au groupe de tra­
vail libéral sur les services finan­
ciers qui s’est prononcé contre les 
projets de fusion, les réformistes 
estiment qu’il ne faut pas les écar­
ter d'emblée.

Dans cet esprit, le Parti réformis­
te exhorte le gouvernement à per­
mettre rétablissement de succur­
sales de banques étrangères au Ca­
nada.

Ces banques devraient être sou­
mises à un cadre réglementaire 
avant de donner suite aux projets 
de fusion entre les banques Royale 
et de Montréal et entre les banques 
Toronto-Dominion et CIBC.

Le Parti réformiste veut égale­
ment réduire au minimum l’inter­
vention du gouvernement dans le 
secteur bancaire. Ainsi, il exhorte 
Ottawa à ne pas réglementer les 
bénéfices des banques ni à obliger 
celles-ci à octroyer des prêts aux 
petites et moyennes entreprises.

De façon générale, le fédéral ne 
devrait pas mettre son nez dans les

activités quotidiennes des banques, 
croit fermement l’opposition offi­
cielle. C’est aux banques de décider 
si elles fermeront ou non des suc­
cursales et à déterminer l’ampleur 
de leurs effectifs. Aux banques éga­
lement de gérer leurs énormes bé­
néfices, estime le rapport.

Les réformistes laissent égale­
ment aux institutions financières le 
soin de prélever des frais bancaires 
et de fixer les taux d’intérêt sur les 
cartes de crédit.

Ces taux sont déjà moins élevés 
au Canada qu’aux États-Unis et en 
Grande-Bretagne, fait-on remar­
quer. «Le marché est le meilleur juge 
des frais bancaires et des taux d’inté­
rêt», a fait valoir M. Harris.

Pour sa part, le député néo-dé­
mocrate Lome Nystrom a réitéré 
son opposition féroce aux fusions 
bancaires. Selon lui, les néo-démo­
crates émettront un rapport minori­
taire si le rapport du comité des Fi­
nances ne va pas dans ce sens.

Selon M. Nystrom, le Parti réfor­
miste veut ménager la chèvre et le 
chou et ne respecte pas les vues de 
ses membres qui sont contre les re­
groupements de banques, a-t-il dit. 
«Nous attendons de voir les change­
ments législatifs à venir, a répliqué à 
cela le réformiste Monte Solberg. 
Dans ce nouvel environnement, 
nous serons en mesure de prendre 
une décision sur les fusions ban­
caires. Si le gouvernement ne bouge 
pas, nous ne voulons pas donner 
notre accord aux fusions.»

Les réformistes acceptent l’idée 
d'un ombudsman indépendant et 
lui donneraient des pouvoirs 
contraignants.

Us proposent également:
■ un débat au Parlement sur les fu­
sions;
■ de ramener les impôts des 
banques canadiennes à la moyenne 
des pays du G7.

Les bénéfices de Manuvie 
en hausse

LE DEVOIR

La Financière Manuvie a réalisé un 
bénéfice net de 142 millions au 
troisième trimestre de 1998, portant 

ainsi le bénéfice cumulatif annuel à 
511 millions, en hausse de 13 % par 
rapport à celui de la période corres­
pondante de 1997. Le rendement des 
excédents est de 10,1 % pour le tri­
mestre et de 12,7 % depuis le début de 
l’année. «Bien que le bénéfice lié aux 
principales activités de la compagnie 
ait augmenté en raison de la croissance 
de ses affaires et de la vigueur du dollar 
américain, les facteurs suivants ont in­

flué négativement sur les résultats du 
trimestre: sinistres-décès défavorables 
pour l'assurance-vie aux États-Unis: ré­
sultats techniques médiocres en réassu­
rance accident et maladie; baisse du 
rendement des placements consécutive 
au recul des marches boursiers interna­
tionaux». a souligné Manuvie. L'actif 
géré se chiffre à 86,5 milliards, en 
hausse de 11 % par rapport au tri­
mestre correspondant de l’année der­
nière, en raison de la croissance sou­
tenue des fonds distincts. Les fonds 
distincts ont progressé de 27 % par 
suite de la forte augmentation des 
ventes et du maintien de l’actif.

Dons
Urgence Honduras ■ Nicaragua
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Outremont (Québec) H2V 3T2

Le Cardinal Léger et ses œuvres sollicite des dons

POUR ACHEMINER DE ÉAIDE D’URGENCE AUX SURVIVANTS

DE L’OURAGAN MlTCH ET PRÉPARER LA RECONSTRUCTION

AVEC SES PARTENAIRES LOCAUX.



i. K i) K v o i it , i. !•: .1 !•: r h i i !» N <> v k m it it e i ii » s

=- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - * LE DEVOIR ♦
l> (>

LE MONDE 
Affaire Ocalan

La Turquie mobilise 
son opinion contre lTtalie
AGENCE FRANCE-PRESSE

Ankara — Le gouvernement turc a 
menacé hier de «riposter» au refus 
de l’Italie d’extrader le chef des re­

belles kurdes de Turquie Abdullah 
Ocalan et mobilise son opinion pu­
blique pour faire contrepoids aux ma­
nifestations kurdes en Europe.

La crise diplomatique entre les deux 
pays, alliés au sein de l’OTAN, a pris 
une tournure explosive, Rome placé 
dans une situation inconfortable et An- 

. kara campant sur des positions pu­
bliques inconciliables.

L’Italie n’est "pas disposée à subir des 
intimidations injustifiées», a déclaré 
mercredi soir le président du conseil 
italien Massimo D’Alema, alors que 
pour la troisième journée consécutive, 
des milliers de nationalistes turcs ont 
manifesté devant les représentations 
diplomatiques italiennes à Ankara, Is­
tanbul et Izmir, où des dr . eaux ita­
liens ont été brûlés.

Dans le même temps, les manifes­
tants pro-kurdes, dont plusieurs milliers 
occupent depuis plusieurs jours une 
place du centre de Rome, ont maintenu 
leur pression. L’un d’eux, un Kurde 
venu de Suisse, a tenté de s’immoler 
par le feu en s’aspergeant d’essence. D a 
été transporté dans un hôpital proche 
dans un état qui n’a pas été précisé.

C’est le neuvième Kurde qui tente 
de s’immoler par le feu en Europe en 
signe de soutien à M. Ocalan. L’un 
d’eux, qui s’était immolé devant la 
Douma à Moscou, est mort mercredi.

En Turquie, les manifestants scan­
daient notamment: «Livrez-nous la tête 
du PKK", le Parti des travailleurs du 
Kurdistan (séparatiste), et «Nous bride­
rons Rome et nous prendrons Apo», sur­
nom d’Ocalan.

«J'appelle l'Italie à extrader Ocalan 
pour le faire comparaître en justice [...] 
faute de quoi aucun gouvernement turc 
ne laissera sans riposte cette erreur», a 
déclaré le premier ministre turc Mesut 
Yilmaz. Il n’a cependant pas précisé

quelle forme prendrait cette «riposte».
Les services d’immigration italiens 

craignent qu’en représailles éven­
tuelles, Ankara ne favorise un nouvel 
exode de Kurdes vers les côtes ita­
liennes, d’autant plus que l’octroi éven­
tuel de l’asile politique à M. Ocalan 
pourrait créer un appel d'air pour de 
nombreux Kurdes pour qui l’Italie de­
viendrait le «pays ami».

Face à la montée des pressions, 
Rome adopte une position prudente. 
Le ministre de la Défense Carlo Sco- 
gnamiglio a indiqué que l’Italie ferait 
«ce que les lois italiennes et internatio­
nales prévoient».

Le ministre italien du Commerce 
extérieur Piero Fassino a expliqué que 
son pays agirait pour «qu’il n’y ait pas 
de conséquences négatives ou qu’elle 
soient les plus mineures possible» sur le 
plan commercial.

La Turquie réclame l’extradition du 
chef du PKK, arrêté jeudi dernier à 
Rome. Ankara tient Ocalan, 49 ans, 
pour un «terroriste», responsable de la 
mort de 30 000 personnes dans les vio­
lences liées à la rébellion séparatiste 
kurde déclenchée en 1984 dans le sud- 
est de la Turquie.

M. Yilmaz a justifié hier la demande 
d'extradition comme une démarche 
«de justice visant à punir un homme 
coupable de crimes contre l’humanité» et 
non pour des «raisons de vengeance».,

Mais le président du Conseil italien 
Massimo d’Alema avait exclu mardi 
d’extrader le chef rebelle vers la Tur­
quie, car la peine capitale y est en vi­
gueur, et a évoqué la possibilité de lui 
accorder l’asile politique. Pour M. 
d’Alema, le gouvernement turc doit 
aborder la question kurde «politique­
ment et parla négociation pacifique».

Or, pour Ankara, il n’y a pas de 
«problème kurde», il n’y a qu’«uw pro­
blème de terrorisme». Quelque 8 à 12 
millions de Kurdes vivant en Tur­
quie, sur une population de 63 mil­
lions d’habitants, dont beaucoup sont 
bien intégrés.

Starr prononcera un réquisitoire 
déterminant contre Bill Clinton

Témoignage «historique» pour les républicains, 
procédure partisane pour les démocrates

WIN MCNAMEE REUTERS
Le président de la commission juridique, Henry Hyde, devant les journalistes, hier.
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AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Le procureur 
Kenneth Starr prononcera un 
«réquisitoire» contre Bill Clinton au­

jourd’hui au Congrès, une prestation 
jugée déterminante pour l’avenir du 
président menacé de destitution.

Kenneth Starr, qui a mené une en­
quête de dix mois sur la liaison de Bill 
Clinton et Monica Lewinsky, la jeune 
stagiaire de la Maison-Blanche, a éga­
lement passé plus de quatre ans à ten­
ter de faire la lumière sur d’autres «af­
faires» touchant à la Maison-Blanche.

Selon la presse, il pourrait mainte­
nant saisir l’occasion de son audition 
devant la commission judiciaire de la 
Chambre des représentants pour dé­
border du cadre de l’affaire Lewinsky 
et élargir le champ de ses accusations 
à l'encontre du président.

Le procureur, qui est le premier té­
moin à comparaître devant la commis­
sion dans le cadre de la procédure de 
destitution, disposera de deux heures 
pour étayer les premières accusations 
formulées dans un rapport remis en 
septembre au Congrès. Il y accuse le 
président de 11 délits susceptibles de 
motiver sa destitution, dont le paijure, 
la subornation de témoins, l’entrave à 
Injustice et l’abus de pouvoir.

M. Starr devra ensuite répondre 
pendant plusieurs heures à un barrage 
de questions des 37 membres de la 
commission, puis pendant 30 minutes 
aux questions de l’avocat de la Maison- 
Blanche, puis à celles des enquêteurs 
employés par la commission. Selon la 
presse, il s’est préparé à cette épreuve 
en répétant ses arguments devant une 
caméra vidéo et en s’entraînant à ré­
pondre à un feu rapide de questions 
chocs lancées par ses propres avocats.

La majorité républicaine à la com­
mission entend toutefois tout faire 
pour empêcher les alliés démocrates

du président de transformer l’audition 
en un «procès» de M. Starr.

«Dans le inonde politique et auprès 
de l'opinion publique, Starr est qualifié 
parses critiques de démon. Mais dans le 
monde juridique, Starr a gagné de façon 
répétée» nombre de ses batailles, selon 
son porte-parole, Charles Bakaly, cité 
hier par la presse.

Son témoignage sera «capital» et 
«historique», selon Bob Barr, un 
membre républicain de la commission 
et adversaire farouche du président.

«C’est la seule personne qui commit 
par le menu tous les détails de cette en­
quête», selon M. Barr pour qui il appar­
tiendra à la commission de faire com­
paraître d’autres témoins en fonction

des recommandations du procureur.
Les démocrates ont d’ores et déjà 

dénoncé avec virulence la tentation 
pour les républicains d’élargir les dé­
bats au-delà de l’affaire Lewinsky et 
d’ouvrir plus largement l’enquête sur 
les «méfaits» du président.

M. Starr, laissait entendre hier le 
New York Times, pourrait dresser des 
parallèles entre les efforts du prési­
dent pour cacher à la justice sa liaison 
avec Monica Lewinsky et d’autres 
scandales sur lesquels il a enquêté au 
cours des quatre dernières années, 
dont l’affaire Whitewater.

Il pourrait évoquer la campagne 
«systématique» de la Maison-Blanche 
pour enrayer ses enquêtes comme un

des exemples «d’entrave à la justice» 
reprochée au président.

Outre l’affaire Lewinsky, M. Starr a 
enquêté sur l’affaire Whitewater, un 
scandale politico-financier qui remonte 
à l’époque où M. Clinton était gouver­
neur de l'Arkansas, l’affaire «Filegate» 
(l’obtention illégale par la Maison- 
Blanche de dossiers confidentiels du 
FBI) et l’îifftrire «Travelgate» (la mise à 
pied du personnel du bureau des 
voyages de la Maison-Blanche).

D‘s démocrates ont un moment lais­
sé entendre qu’ils pourraient boycotter 
l'audition mais il semble plus vraisem­
blable qu’ils tenteront de dépeindre la 
procédure en cours comme politique­
ment partisane.
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HENRI RIVARD

1-877-584-2609

Quelques mois avant son décès, Félix 
Leclerc avait revu et corrigé lui-inême son 

œuvre littéraire dans le hui de la regrouper 
à sa façon et de la faire publier de manière 
exceptionnelle. Il nous a malheureusement 
quittés avant d'avoir pu nous offrir person­
nellement ce beau cadeau. L'éditeur québé­
cois Henri Rivard a exaucé le vœu de Félix 
en regroupant, dans les quatre plus beaux 

livres d'art jamais publiés ensemble au 
Québec, ce que notre grand poète voulait 

que l'on retienne de ses écrits qui ont 
marqué et séduit plus d’une génération. 

Une édition unique qui fera désormais 
partie du patrimoine familial pour ceux qui

la posséderont.

Hommages illustrés 
par des reproductions 

pleines couleurs de tableaux 
de 51 peintres québécois 

renommés : de Dumas à Iacurto, en 
passant par Cosgrove et Ladouccur,

etc.

Témoignages d'amour écrits 
par 60 personnalités 

québécoises et françaises : 
Aznavour, Devos, Plamondon, 

Maurice Richard, Vigneaült, etc.

Négociations 
sur le statut final 

des territoires 
palestiniens

ASSOCIATED PRESS ET AFP

Jérusalem — Pour la première fois depuis le 5 mai 1996, 
des responsables israéliens et palestiniens se sont ren­
contrés hierpour reprendre les négociations sur le statut (i- 

nal des territoires palestiniens.
Après s’être entretenu avec le ministre israélien des Af­

faires étrangères Ariel Sharon, Abou Mazen, l’adjoint de 
Yasser Arafat, a annoncé qu’Israel allait effectuer demain 
son premier retrait de Cisjordanie et libérer 250 prisonniers 
palestiniens.

«Les responsables de sécurité palestiniens et israéliens se ré­
uniront jeudi pour discuter des cartes et des préparatifs du re­
déploiement», a déclaré à l’Associated Press Mahmoud Alp­
has, également connu sous le nom d’Abou Mazen. Les né­
gociateurs régleront en outre les derniers détails de l'ouver­
ture de l’aéroport de Gaza.

Lors de leur entretien d’hier, qui s’est tenue au deuxième 
étage de l’immeuble du ministère israélien des Affaires 
étrangères, Abou Mazen et Ariel Sharon ont discuté du ca­
lendrier des négociations sur le statut linal des territoires, 
qui devraient commencer d’ici la fin du mois. Selon Abou 
Mazen, la cérémonie d’ouverture officielle des négociations 
se tiendra «d’ici une semaine» dans les territoires autonomes.

Au menu de ces discussions figureront les questions les 
plus explosives du contentieux israélo-palestinien: les fron­
tières, les réfugiés, le partage des ressources en eau, les co­
lonies juives et le statut de Jérusalem, revendiqué par les 
deux parties comme capitale.

Ui réunion d’hier intervient au lendemain de la ratification 
par la Knesset de l’accord de Wye Plantation, qui prévoit la 
restitution de territoires a l’Autorité palestinienne en échan­
ge d’une lutte tous azimuts contre le terrorisme. «Nous de­
vons regarder vers l’avenir. Regarder vers le passé ne nous aide­
ra pas», a déclaré Ariel Sharon au début de l’entretien.

D- calendrier intérimaire du processus de paix, dont le 
mémorandum de Wye River fait partie, doit expirer le 4 mai 
1999. Si aucun progrès sur le statut final n’est enregistré à 
cette date, les? Palestiniens menacent de proclamer unilaté­
ralement un Etat.

Après la ratification de l’accord de Wye par la Knesset, le 
gouvernement Nétanyahou doit se réunir jeudi pour exami­
ner les mesures de sécurité prises par les Palestiniens en ap­
plication de ce texte. Un feu vert du gouvernement israélien 
entraînera une série de mesures immédiates, dont un pre­
mier retrait de 2 % de la Cisjordanie, la libération des 250 pri­
sonniers palestiniens et l’ouverture de l'aéroport de Gaza.

Par ailleurs, la coalition de droite au pouvoir en Israël 
était en plein désarroi hier devant le retrait imminent en 
Cisjordanie, mais le premier ministre Benjamin Nétanya­
hou se maintient grâce au soutien paradoxal de la gauche.

Hostile à l’accord avec les Palestiniens, mais craignant 
par dessus tout de perdre le pouvoir, la droite nationaliste a 
étalé ses désaccords lors de l’adoption mardi par le parle­
ment de l’accord signé le 23 octobre à Wye Plantation sur 
un retrait partiel en Cisjordanie.

Opposée par principe à tout retrait d’Erctz Israël, le «Pays 
d’Israël» englobant les territoires occupés, la droite avait 
violemment dénoncé les accords sur l’autonomie palesti­
nienne conclus en 1993 et 1995 par le premier ministre tra­
vailliste Yitzhak Rabin, assassiné par un extrémiste juif.

Bon gré mal gré, c’est pourtant elle aujourd’hui qui ac­
cepte un retrait de 13 % supplémentaires de la Cisjordanie.

Exprimant leur grogne, près de la moitié des députés de 
la coalition de M. Nétanyahou, et une majorité de ses 
propres ministres, ont voté contre, se sont abstenus ou en­
core n'ont pas participé au scrutin.

K N HR E F

Bob Livingston choisi 
pour succéder à Newt Gingrich
Washington — Le parti républicain, majoritaire au 
Congrès, a choisi hier Bob Livingston, représentant de la 
Louisiane, pour succéder à Newt Gingrich au poste de 
«speaker» de la Chambre des représentants, a-t-on appris 
auprès du bureau de M. Livingston. L’élection formelle du 
«speaker» (président) se fera en janvier, à la rentrée parle­
mentaire, à l’issue d’un vote des 435 membres de la 
Chambre. M. Livingston a été choisi par les 223 élus répu­
blicains à la Chambre des représentants lors d’une ré­
union à huis clos. Il demeurait seul candidat en lice après 
le retrait d’un rival il y a 10 jours. M. Gingrich avait annon­
cé sa décision de démissionner du Congrès à l’issue des 
élections législatives du 3 novembre qui avait vu les Répu­
blicains perdre cinq sièges à la Chambre, où ils ne dispo­
sent désormais que d’une très faible majorité.

Eltsine annule encore 
un voyage à l’étranger
Moscou (AFB) — Le président russe Boris Eltsine, qui dis­
parait peu à ix“u de la scène politique russe, a encore annu­
lé hier un voyage en Inde début décembre, chargeant son 
premier ministre Evgueni Primakov de le remplacer à cet­
te occasion. D- Kremlin a refusé d’expliquer la décision de 
M. Eltsine. Le président, âgé de 67 ans, réside dans sa mai­
son de campagne de Gorki-9 depuis son retour, le 8 no­
vembre, d'une convalescence sur les bords de la mer Noi­
re, où il s’est remis d’une asthénie, fatigue physique et psy­
chique généralisée. Sa visite en Inde était prévue les 6 et 7 
décembre. C’est la troisième fois en moins d’un mois que 
M. Eltsine annule un voyage à l’étranger. Selon des 
sources médicales citées par la presse russe, il ne peut 
plus prendre l’avion sans risquer un accident cardiaque lié 
au quintuple pontage coronarien qu’il a subi en novembre 
1996. Il avait déjà renoncé à se rendre à Kuala Lumpur cet­
te semaine pour le sommet de l’APEC et à Vienne le 27 oc­
tobre pour un sommet Union européenne-Russie.

Enfants massacrés en Colombie
Bogota (AFP) — Les squelettes de 13 garçons âgés de 
huit à 13 ans portant des traces de tortures ont été décou­
verts sous des broussailles près de Pereira, à 300 km à 
l’ouest de Bogota, ce qui porte à 26 le nombre des en­
fants dont les restes ont été trouvés dans le secteur en 
une semaine. «C’est à faire froid dans le dos. Certains 
crânes portaient encore une corde à leur base, des osse­
ments de mains étaient liés», a déclaré à la presse le maire 
de la ville, Luis Duque. Aucune indication quant à l’identi­
té de ces enfants, tous de sexe masculin à l’exception 
d’un, n’est encore connue.

Un éléphant, sa trompe et...
New York (AFP) — Un éléphant de bronze de quatre 
tonnes, inauguré hier dans les jardins des Nations unies à 
New York, devrait finalement conserver toute son impres­
sionnante virilité, un moment menacée par de hauts-fonc- 
tionnnaires onusiens. Le secrétaire général de l’ONU,
Kofi Annan, a inauguré la statue géante dotée d’un sexe 
d’une taille imposante. Un haut responsable de l'ONU 
s’était dit inquiet que cet attribut jette le trouble chez les 
enfants, et il a été envisagé de purement et simplement 
castrer le pachyderme. Cette option radicale semble avoir 
été écartée par l'ONU. «Ixi nature l'a fait ainsi, je ne vais 
pas changer la nature», a dit à l’AFP le secrétaire général 
après l’inauguration. D-s Nations unies ont remédié au 
problème en érigeant une barrière d’arbustes autour de 
l’animal qui cache aux passants sa trop grande virilité.
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Histoire de la Résistance

Un nouveau livre 
fait rebondir l’affaire 

Jean Moulin
A G E N C E F RANCE-PRESS E

Paris — Le héros de la Résistance française, Jean Moulin, 
mort en 1943 entre les mains des nazis, n’aurait pas été 
trahi par un de ses compagnons — comme l’indique une hy­

pothèse répandue — mais capturé en raison de ses contacts 
avec les Américains, selon un livre de l’historien français 
Jacques Beynac qui vient de paraître.

ha parution de ce livre Acs Secrets de l’affaire Jean Moulin, 
a immédiatement relancé une affaire toujours controversée 
sur les circonstances de la capture de la figure la plus my- 
thique de la résistance intérieure.

Les historiens ont généralement accepté l'hypothèse que 
le résistant René I lardy avait été à l’origine de l’arrestation 
de Jean Moulin par le chef de la Gestapo de Lyon, Klaus Bar- 
•bie, lors d’une réunion à Caluire (centre), le 21 juin 1943.

Cependant, selon Jacques Beynac, Jean Moulin serait en 
réalité «tombé accidentellement, moins victime de la trahison 
que des circonstances» dans lesquelles sont impliqués les ser­
vices secrets américains. S’appuyant sur des archives inédites 
du résistant I Ienri Frenay et d’autres consultées en France, 
aux Htats-lJnis, en ( îrande-Brelagne, en Suisse et en Hongrie, 
il affirme qu'il fut intercepté après avoir eu une rencontre, 
deux jours avant, avec un agent américain, Frederic Brown.

Jean Moulin, préfet avant la guerre, et devenu président 
du Conseil de la Résistance (CNR), aurait aussi, selon l’au­
teur, cherché à composer avec les Etats-Unis qui cher­
chaient a évincer de Gaulle, chef de la France libre, basé à 
Hjondres.
j Parachuté en France pour aider la Résistance, M. Brown 
;de l’OSS (Office of Strategie Services, ancêtre de la CIA), 
lavait rencontré le 19 juin Jean Moulin, à Avignon. Les Alle- 
îmands avaient, selon le livre, été informés à l’avance de cette 
jréunion par Lili Mere, agent mineur de l’OSS, qui avait été 
•arrêtée à Marseille par la Gestapo. C’est ;iinsi que Jean Mou­
lin. lilé par les Allemands, aurait pu être capturé le 21 juin p;ir 
Klaus Barbie, cinq minutes après avoir pénétré dans la mai­
son du rendez-vous de Caluire.

Au sein de l’OSS, l’arrestation de Jean Moulin a entraîné 
l'éviction de Frederic Brown, mais aussi de son chef direct, 

• Arthur Roseborough, chef de l’OSS-Alger. «Pour cause de 
•guerre froide et pendant cinquante ans, on a dissimulé la réali- 
• té et chargé un Hardy, empêtré dans ses mensonges obligés, tan­
dis que le bourreau nazi Barbie était protégé par les Etats-Unis, 
peu soucieux de voir révélé leur rôle dans l’arrestation de Jean 

i Moulin», estime M. Baynac.
• Immédiatement, le livre de M. Baynac a suscité commen- 
• taires et controverses de la part d’historiens ou d'auteurs 
d’ouvrages à paraître sur Jean Moulin en vue du centième 
anniversaire de sa naissance, en 1999. L’ancien secrétaire de 
Jean Moulin, Daniel Confier, s’est déclaré persuadé que c’est 
bien René Hardy qui a livré le président du CNR, et entend 

• étayer cette accusation par de nouveaux éléments dans un 
■ prochain livre. René Hardy, décédé il y a une dizaine d'an­
nées, avait été acquitté à deux reprises, dans les années de 
l’après-guerre, de l’accusation de trahison.

Selon le quotidien Ae Monde, qui consacre une page à l’af- 
laire, le journaliste Pierre Péan dans un autre livre à paraître, 
place la figure de Pierre de Bénouville, un des chefs de la ré­
sistance intérieure, au centre du mystère.

La Chine durcit le ton 
face aux journalistes étrangers
Le correspondant du Spiegel à Pékin est interrogé comme 
un criminel avant de se voir signifier un ordre d’expulsion

Dénouement de la crise irakienne

Les soupçons 
contre la France 

persistent
AG E NC E FRANC E-P R ESSE

Pékin, Bonn — La Chine a durci le ton face aux journa­
listes étrangers en expulsant hier un correspondant alle- 
mand, le second journaliste étranger a être expulsé en un 

|X“u plus d’un mois.
U* correspondant à Pékin du prestigieux hebdomadaire 

allemand Der Spiegel, Juergen Kremb, a reçu l’ordre de quit­
ter la Chine dans les 48 heures pour avoir illégalement obte­
nu des «dossiers secrets chinois», a indiqué à l’AFP un porte- 
parole du ministère des Affaires étrangères.

Son expulsion fait suite à celle de Yukihisa Nakatsu, 39 
ans, un journaliste travaillant pour le grand quotidien japo­
nais Yomiuri Shimbun, invité à quitter Pékin le 7 octobre der­
nier pour la même raison.

«Ac resserrement est évident en ce moment», a commenté 
un diplomate occidental en poste à Pékin.

À Bonn, le ministère allemand des Affaires 
étrangères a convoqué l’ambassadeur de Chi­
ne, Lu Qiutian, pour lui faire part de son «éton­
nement» devant le traitement réservé au cor­
respondant du Spiegel à Pékin. Ce dernier a 
été expulsé alors qu’il s’apprêtait à quitter défi­
nitivement la capitale chinoise dans les jours à 
venir pour Singapour, à l’issue d’un séjour de 
huit ans en Chine.

Le ministère a signifié mardi soir à M. Lu son 
«étonnement» à la suite de l’interpellation de Juer­
gen Kremb pendant trois heures, la perquisition 
de son bureau et la délivrance contre lui d’un 
mandat d’arrêt, a indiqué un porte-parole à l’AFP 

Aucune indication n’a pu être immédiatement 
obtenue à Pékin sur les «dossiers secrets» retrou­
vés au domicile du journaliste lors d’une perqui- 
sition policière. «Je ne sais vraiment pas ce qui 
m’est reproché et je ne comprends pas pourquoi ils 
m’ont traité de manière aussi virulente», a déclaré 
M. Kremp qu cours d’une conférence de presse 
impromptue organisée à son domicile.

M. Kremb, considéré comme proche du prin­
cipal opposant démocrate chinois, Wei Jing­
sheng, expulsé de Chine, av;iit été interpellé pen­
dant 48 heures en avril 1997 après avoir effectué 
une visite d;ms la province de l’Anhui (est) en compagnie du 
frère cadet de Wei Jingsheng, Wei Xiaotao. Les autorités lui 
reprochaient de ne pas leur avoir demandé d’autorisation 
pour ce déplacement.

Ia‘s journalistes étrangers accrédités en Chine sont cen­
sés demander une autorisation pour effectuer tout reporta­
ge, tant à Pékin qu’en province.

Mais alors que les autorités provinciales avaient fait preu­
ve d’une attitude plutôt tolérante lors des inondations de l’été 
dernier, lorsque la Chine cherchait à solliciter l’aide interna­
tionale, les autorités centrales semblent avoir récemment en­
trepris de resserrer la vis, parallèlement à la montée du mé­
contentement social dans le pays.

Iras policiers montrent ainsi depuis plusieurs semaines 
des signes de nervosité accrus à l’égard des correspondants 
et photographes étrangers.

«Les autorités 

chinoises 

m’ont toujours 

associé à la 

dissidence, 

explique 

Juergen 

Kremb, j’ai 

beaucoup 

écrit sur les 

services 

secrets et 

l’armée»

Les interpellations de photographes et de cameramen de 
télévision sont devenues quasiment systématiques lorsque 
ces derniers couvrent des manifestations do plus en plus fré­
quentes, notamment à Pékin. Les photographes se voient ré­
gulièrement confisquer leurs films et contraints de signer 
des «confessions» dans lesquels ils reconnaissent avoir en­
freint la loi chinoise en prenant des photos sans avoir obtenu 
les autorisations nécessaires au préalable. Un journaliste 
d’une radio américaine a même été brièvement interpellé ré­
cemment par des policiers pour avoir enregistré des bruits 
d’oiseaux dans un grand parc de Pékin sans autorisation.

Quatre heures contre un mur
Jusqu’à l’expulsion du journaliste du Yomiuri le mois der­

nier, la dernière expulsion d’un correspondant accrédité à 
Pékin avait été celle du journaliste de 1’Independent britan­

nique, Andrew Higgins, en septembre 1991.
Au début des années 1980, un correspondant 

du Spiegel, Tiziano Terzani, avait déjà été expul­
sé. Un autre correspondant d’un journal alle­
mand, le Frankfurter Rundschau, avait de son 
côté dû quitter la Chine fin 1995, les autorités re­
fusant de renouveler son visa.

Quatre heures contre un mur, les séances de 
photo, les interrogatoires: Juergen Kremb, le 
correspondant du Spiegel à Pékin, a relaté à une 
radio berlinoise le traitement que lui a infligé la 
sécurité chinoise,en lui signifiant son expulsion.

Ira sécurité d’Etat a littéralement pris son bu­
reau d’assaut, a-t-il raconté à la radio berlinoise 
InfoRadio: «On m’a ensuite mis quatre heures 
contre un mur, on m'a filmé, on m'a photographié, 
on m’a interrogé. Même chose à nouveau aujour­
d’hui à midi». «Par sécurité j’ai passé la nuit chez 
un diplomate», a-t-il indiqué.

Son expulsion constitue à ses yeux «une der­
nière confirmation de ceci: les gens qui écrivent sur 
des sujets qui ne nous plaisent pas, nous n'en vou­
lons pas dans ce pays».

«Les autorités chinoises m’ont toujours associé à 
la dissidence», a-t-il expliqué, «j’ai beaucoup écrit 
sur la dissidence, j'ai beaucoup écrit sur les services 
secrets et l’année». Juergen Kremb est considéré 

comme proche du principal opposant démocrate chinois, 
Wei Jingsheng, expulsé de Chine il y a juste un an après 
avoir purgé 18 ans de prison.

Juergen Kremb a confirmé avoir 48 heures pour quitter la 
Chine où il ne devra plus mettre les pieds pendant cinq ans. 
Mais, a-t-il précisé, il a déjà élu domicile à Singajxiur, son der­
nier séjour en Chine n’était consacré qu’au travail: «J’avais 
encore l’intention d’écrire quelques papiers d'adieux relative­
ment inoffensifs».

Un porte-parole du ministère chinois des Affaires 
étrangères a expliqué à l’AEP que Juergen Kremb possé­
dait «illégalement des dossiers secrets chinois» et avait «violé 
la loi chinoise». Selon lui, les policiers ont saisi lors d’une 
perquisition à son domicile mardi «quantité de pièces à 
conviction et ont signifié au journaliste l’ordre de quitter le 
pays dans les 48 heures».

AGEN C E FRANCE -PRESS E

Washington — Ira coïncidence troublante entre la volte- 
face de l’Irak et l’heure prévue samedi pour une frap|)e 
américaine continue d’alimenter les soupçons contre la Fran­

ce. Dans un entretien au New York Times publié hier, le pre­
mier ministre britannique Tony Blair a défendu sans grande 
conviction le gouvernement français, accusé d’avoir prévenu 
Bagdad de l’imminence d’un bombardement américain.

«Je ne peux pas croire, a dit M. Blair, qu’un pays proche de 
nous quel qu'il soit puisse agir ainsi». Mais il n’a pas totale­
ment écarté cette jx)ssibilité. «Cette idée est dans les journaux, 
donc évidemment je l’ai lue, je ne sais pas si c'est le cas, et j’espè­
re que non».

Ira Grande-Bretagne était prête à participer à une opéra­
tion militaire contre l’Irak alors que Paris et Moscou, tradi­
tionnellement mieux disposés envers Bagdad, ont favorisé 
jusqu’au bout une solution diplomatique.

Selon la presse américaine, Bill Clinton a été informé de la 
volte-face irakienne moins d’une heure avant l’heure prévue 
pour l'attaque. Il a immédiatement consulté ses principaux 
ministres et conseillers, dont les avis étaient partages. Il a fi­
nalement décidé de rengainer ses missiles et de rappeler ses 
bombardiers lourds B-52 un quart d’heure à peine avant la 
fin du compte à rebours.

Ira polémique a démarré avec une accusation voilée lan­
cée dimanche sur la chaîne de télévision ABC par l’influent 
sénateur républicain John McCain. Interrogé sur la clair­
voyance étonnante dont le président irakien Saddam Hus­
sein avait fait preuve, il avait répondu avec un sourire en 
coin: «Nous devions informer nos alliés, dont les Français», 
avant la frappe. Pressé de préciser sa pensée, il avait immé­
diatement ajouté: «Non, je ne peux formuler une telle accusa­
tion». McCain est membre de la Commission de la défense 
du Sénat

Le Pentagone examine avec soin les préparatifs de l’at­
taque avortée de samedi pour voir si aucune fuite ne s’est 
produite, explique un responsable militaire sous couvert de 
l’anonymat. «Soit c’est une coïncidence très précise, soit cela 
veut dire qu’il [Saddam Hussein] a eu des informations 
concrètes», ajoute-t-il.

Le Pentagone, explique cet officier, estime que si l'armada 
américaine massée dans le Golfe avait attaqué comme prévu 
samedi, elle aurait eu un avantage tactique car Bagdad 
n’avait pas encore dispersé toutes ses fqrces pour les rendre 
moins vulnérables. Au département d’Etat on se garde bien 
de porter des accusations publiques. Mais l’amertume en­
vers Paris et Moscou perce parfois. «Ce week-end, certains 
pays étaient absolument ravis de saisir le moindre signe d'une 
volte face des Irakiens», déclarait ainsi lundi le porte-parole du 
département James Rubin.

Interrogé hier, M. Rubin a souligné que Washington «était 
toujours inquiet» des risques de fuite dans une telle crise. Il 
n’y a cependant pas «degros efforts» ixiur enquêter, a-t-il ajou­
té. Il a aussi estimé que les autorités irakiennes n’avaient pas 
besoin d’être prévenues par quiconque pour se rendre 
compte que la crise, ouverte début août, approchait de son 
dénouement. «Pas besoin d’être un génie, à partir de vendredi, 
pour comprendre que la situation devenait brûlante».

Téléphone: 985-3322 SS P n rr rn ES ANNONCES Télécopieur: 985-3340

I • N * P • E *X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100» 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100* 150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 *299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDRED]
DE 8 H 3 0 A 17 H 00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
'AMERICAN I
ÉJ EXPRESS

wmÊnzMÊm i
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À CONDOMINIUMS À LOUER CHALETS À LOUER TECHNIQUE ET MÉTIERS SERVICES DIVERS

l i

I I 1 1 1 1

PROPRIETES A VENDRE 

A AHUNTSIC - 10740, Si-Urbain, coït, 
dét. 9 pièces + s-soi lini, 4 c. à c., 
265.000$. 334-0378

PROPRIETE de prestige au coeur de 
Laval avec 30,000 p.c, de terrain. 865- 
2113, (450)662-0232.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

FACE PARC LAFONTAINE. Vue 
splendide, 12e élage. 2 c.c, t. rénové. 
Sial. int„ terrasse, s./d'oxercices, piscine
844-7133,520-1778

LONGUEUIL ESTUAIRE II, condo 2 
ch., 1,135 pi.ca.. terrasse privée, 650 
pi.ca. relié passerelle mélro. (450)651 - 
4927

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

CANTONS DE L’EST CHAIETS

MONASTERE BON PASTEUR. Maison 
hislorique, centre-ville, 2 étages, 7 
pièces, loyer, parc et slat. int. 269.000$. 
287-3559

OCCASION UNIQUE! RUE ST-MATHIEU
Condo 3 1/2, imm. neuf, 2 s/bain, tr. 
grand, 1100 p.c., 69,000$ nég.

(416)783-4109

CANTONS DE L’EST

BELLE GRANDE MAISON DE 
CAMPAGNE. 2 loyers, poutres 
apparentes, aires ouvertes. Sources 
pour lac artificiel. Avec ou sans 260 
acres. 489-4795, (819)845-2505.

HUNTINGTON
1h. sud-o de Mil Maison hist, circa 1853. 
2 ét„ 3 c. à c„ bois Iranc, loyer, grande 
verranda, pise. cr„ gar. Restaurée, 2 
acres, privé. Arbres cenlennaires. 
269.000$. (450)264-5116.

HORS FRONTIERES, A VENDRE

PARIS, Nation. Xlle, 3 pes + cuis. + s. de 
b.. 44 m.c . 5e sans asc., clair, vue 
nord/sud dégagée, ml. et ext. restaurés. 
Près ts services, métro. RER 270-4954

Propriétaires !
Logement à louer ? 
Propriété à vendre?

975$
*3 lignes, 31SS par ligne supplémentaire.

Samedi seulement: 20% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différai tsforfa its dispon iblcs.

LE DEVOIR

ST-CALIXTE Magnifique chalel aires 
ouvertes, semi-meublé, hivernisé. Près 
pentes ski, dir. sur LAC DUFFY. Couche 
8 pers. 65,000$. (514)640-0840

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

4 1/2 A LOUER très tranquille. Mélro 
Henri-B Pers. seule. 387-2613

5 1/2 - ROSEMONT 
Grand, ensoleillé, propre, 

tranquille.
721-3785

ILE DES SOEURS
Maison de ville, 3 c.c., 1 s. de b., 2 
toilettes, s.-s. lini, garage, électro., 
stores. 1,350$ chaulfé. 768-0189.

METRO, CADILLAC-RSMT
5 1/2 rénové, 2e, duplex, silavage, 1er 
déc., 735$. 259-2119.

N.D.G.(Eamsclifle) - 6 1/2. Haut duplex 
rénové, stat.. pr, mélro, services, libre 
imm. 725$/mois non-chauflé. (450)681- 
6598

N.D.G., rue Isabella, face parc. Bas 
duplex, 5 1/2, 1,200 p.c,, 4 électros, 
garage, jardin. 950$. Fév. 482-6548.

NOUVEAU BORDEAUX. Haut duplex 7 
1/2 chauffé, ensoleillé, s./diner fermée, 1 
1/2 s./bain, enlr. lav./séch., 2 balcons. 
745-1565

OUTREMONT, 1385 Bernard/Wiseman, 
5 1/2, 4e, clair, spacieux, équipé, 2 c.c., 
770$ chauflé. Déc. 271-4168.

OUTREMONT, haut duplex clair 8 1/2, 
1,800 p.c., 4 c.c., 2 s. de b., loyer, 
garage, 1,600$ chauflé. 276-9699.

OUTREMONT Près métro, 3è 
ensoleillé, 2 c.c., meublé, équipé. 
Location mois. Libre imm.. 1,000$/mois.
272-6143

PLATEAU St-Urbain/Fairmount. 5 1/2 
rénové, n.-chauflé. 600$/m. Libre déc. 
389-2953.

VIEUX-QUEBEC. Condo, vue fleuve, 5 
1/2,2 c. à c„ 2 s./b„ meublé, tout équipé. 
1,100$. Rél. (450)455-7395.

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

LE DEVOID ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

iNCADREZ 
vofre

PETITE ANNONCE

985-3322

ESTRIE. Vue Lac Memphré. condo 3 
1/2, meublé, loyer, couche 4 pers. 
Location mois ou poss. d'achat
(450)646-1749

PROPRIETES A TOUER

LAVAL, près de la rivière, très grande 
maison pour professionnel. 3 étages. 2 
loyers, grand terrain. 865-2113. 
(450)662-0057.

HORS-FRONTIERES
ÀJLOUER

«PARIS- Xle, très proche centre. 2 1/2, 
équipé, confortable, chaleureux. 600$ 
semaine. Tél : (450)974-9181, fax 
(450)974-2901.

PARIS XIXe, près de La Villette. 2 
pièces, cuis., s/b., ascenceur, moderne, 
conlodable, 1 à 4 pers., semJmois. 842- 
3573.

POMPANO BEACH, condo de luxe, 531 
N.. Ocean boul., 16e, 2 c.c., 2 sVb., 3 ou 
4 mois. A partir du 6 janvier 99. 
1,800SUS/mois. 738-3133.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A 15 MIN. MT ST-SAUVEUR
3 c.c., loyer pierres, 1er déc, au 31 mars 
(avril option.) 3.500S t. incl. (450)431- 
6931

CHALETS A TOUER

BOIS-ROND. St-Jovite. 2 ch., loyer. 
Saison. Boisé, vue magnifique. 10 min. 
Mt-Tremblanl. (514)522-1453.

FRELIGHSBURGTR. CHARMANT 
PETIT CHALET, pour 2 pers.(1 ch.), 
confortable, 23 déc.-6janv. Prox. ski: 
850$. 527-7287, (450)298-5549.

MORIN HEIGHTS. 5 min. des pentes, 3 
c.c., loyer, câble, lav./vais., 
3,0005/saison ou 2,200$ temps des 
Fêles. 251-0763.

GARAGES, PARKING

2247 Ed.-Montpetit (coin Stirling S 
Willowdale). Slat,, gar. chauflé. 45$/m. 
271-4168.

BUREAUX A LOUER

CENTRE-VILLE, lace métro Berri 
UQAM. De 1400 à 10000 pi. ca„ béton, 
a/c, stal. Oppodunité. 521-6359.

URGENT! Ébénistes qualifiés. Temps 
plein, salaire selon compétences. 
(514)761-5117.

COURS

OEUVRES D’ART

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N. Hudon, M.-A. Fortin, A. Rousseau, 
Suzor-Colé. L. Ayotte et autres peintres 
renommés. 466-8920

LIVRES/DISQUES

111 A BEAU ET BON PRIX 
ACHAT LIVRES DOMICILE 274-4659

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mil et province.-(514)816-6159.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION t de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

ANGLAIS ANGLOPHONE (Ph D).
TOEFL. 8hres: 200$. Privé, 369-2521.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
1990, privé, semi-pnve. 849-5484.

CARTOMANCIE, ASTROIOOIE

SADOU, médium & clairvoyant africain. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

ENTRETIEN, RENOVATION

TOUS GENRES DE TRAVAUX. Petits 
ou gros. Honnête et fiable. J. Prévost. 
387-2613.

DEMENAGEMENTS

ARTISAN • DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de lous genres. 
Spécialité Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

BOIS DE FOYER

BOIS DE FOYER SEC
Livraison rapide, 7 jrs/sem. Jusqu'à 21 h. 
2159 boul. des Laurentides, suite 117, 
Vimont-Laval, H7M 4M2 (514)241-5870.

Donner, c’est leur 
redonner espoir.
AssscHtioii dnadltime ût la
Dystrophie MusculaireA

1425, René-Lévesque Ouest, 
bureau 506, Montréal (Québec) 
H3G 1T7 Tél : 1 800 567-ACDM
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Vendez

VOTRE AUTO
Pour seulement 25 $, annoncez votre auto 

sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne supplémentaire

* Il est possible d’annuler la parution des annonces, 
mais la facturation demeure inchangée.

^ De plus, aucune modification ne peut être apportée 
au texte après la première parution.

LE DEVOIR LES PETITES ANNONCES
9 8 5 - 3 3 2 2

ENLEVEMENT DE LA NEIGE
Service professionnel depuis 17 ans, 
responsabilité civile de IMS et plusieurs 
équipes dans les secteurs: Plateau, 
Rosemont. Centre-Sud,
Hochelaga/Maisonneuve, St-Michel, Port 
de Montréal, Rive-Sud. Longueuil, St- 
Lambed, Brassard. Si vous êtes dans les 
secteurs desservis, le service est 
incomparable. Appelez avant que el nina 
nous déverse les amas de neige promis.

Jean Marc Fournier 
Déneigement Masson 

Tél.: 862-7144/725-9826 
Email: Max@toolexpert.com

AUTOMOBILES

BMW 325 I BLANCHE
4 portes. 30,000 km, air dim., toit 
ouvrant, alarme 488-3570

MÊMES PROBLÈMES
E32TSS3

U SOLIDARITE

(514) 257-8711
1-888-234-8533

www.devp.org

IDËFELOPPEMENr 
ET MIX

Objectif

32 200 (MX) $

26680 687$

mere 

çfe prêter,
main-fo

J

mailto:Max@toolexpert.com
http://www.devp.org


BASEBALL HOCKEY

\A! DEVOIR

LES SPORTS
Joueur par excellence:

Gonzalez devance 
aisément Garciaparra

ASSOCIATED PRESS

New York — Juan Gonzalez, des 
Rangers du Texas, a été choisi le 
joueur par excellence dans la Ligue 

américaine pour la deuxième fois en 
ti'o: ans. Il a devancé facilement No­
ma" Garciaparra, des Red 
Sox de Boston, et Derek 
Jet r. des Yankees de 
Ne .y York.

Gonzalez a réussi le 
plu de points produits 
dans la Ligue américaine 
eu 19 ans et il a mené les 
Ra gers du Texas à un 
de uxième titre de la sec­
tion Ouest en trois ans. Il 
a obtenu 21 votes de pre­
mière place et sept votes 
de deuxième place pour 
., cueillir 357 points au 
scrutin de l'Association 
de r chroniqueurs de ba­
seball d'Amérique.

Garciaparra, qui a aidé 
les Red Sox à participer aux élimina­
toires en tant que meilleurs deu­
xiemes, a obtenu cinq votes de pre­
mière place, sept votes de deuxième 
pkne et sept votes de troisième place 
pour un total de 232 points.

Jeter, un des quatre joueurs des 
Yankees à avoir été considéré, a obte­
nu deux votes de première place, six 
votes de deuxième place et trois votes 
de troisième place pour un total de 
180 points.

157 points produits
ii y a deux ans, Gonzalez avait de­

vancé de justesse le joueur d’arrèt- 
cuurt des Mariners de Seattle, Alex 
Rodriguez, en obtenant 290 points, 
trois de plus seulement que Rodri­
guez. Il a conservé une moyenne de 
,318, claqué 45 circuits et produit 157 
points, le plus fort total dans la Ligue 
américaine depuis Ted Williams et 
Vei n Stephens, auteurs de 159 points 
chacun avec les Red Sox de Boston, 
en 1949.

"C'est un frappeur formidable, a dit

Mark McGwire, le frappeur de puis­
sance des Cards de St. Louis. Mais 
vous savez, il y a une chose qui est tris­
te. On a l’impression que personne ne 
connaît Juan Gonzalez. D'une année à 
l'autre, il présente des statistiques for­
midables. Il semble pourtant incapable 

d'obtenir la notoriété qu’il 
mérite.»

Gonzalez totalisait 101 
points produits à la pause 
du match des étoiles. 11 
n'était que le deuxième 
joueur à atteindre le cap 
des 100 points produits 
avant le match des étoiles 
après Hank Greenberg, 
103, en 1935.

Lors de la dernière se­
maine de juillet, il totali­
sait 11(5 points produits 
en 105 matchs, ce qui 
donnait à penser qu'il 
pouvait s’attaquer au re­
cord de 190 points pro­
duits établi par Hack Wil­

son en 1930.
«Ce n’est pas impossible, avait dit 

Gonzalez. Mais j'ai besoin de rester en 
santé et continuera travailler fort.»

Bon deuxième
Gonzalez a ensuite été incommodé 

par des élongations musculaires à la 
cuisse et ses chances de rejoindre 
Wilson se sont envolées.

Garciaparra, la recrue de l'année 
dans l’Américaine en 1997, a frappé 
pour ,323. Il a claqué 35 circuits et 
produit 122 points. Jeter, la recrue de 
l’année dans l'Américaine en 1996, a 
frappé pour ,324. Il a claqué 19 cir­
cuits et produit 84 points.

Mo Vaughn et Ken Griffey fils ont 
terminé à égalité en quatrième place 
avec une récolte de 135 points cha­
cun. Manny Ramirez a obtenu 127 
points, Bernie Williams, 103, Albert 
Belle, 96, Rodriguez, 92, et Ivan Rodri­
guez, 60.

Gonzalez obtient un boni de 
250 000 $ pour avoir été choisi le 
joueur par excellence.

Juan
Gonzalez

ï

La santé de Recchi 
inquiète Vigneault
GUY RO BILLARD

PRESSE CANADIENNE

La santé de Mark Recchi inquiète beaucoup plus Alain 
Vigneault que son engueulade du dernier match.

En fait, l’entraîneur du Canadien affirme n’avoir jamais 
réalisé avant de revoir le film de l’événement hier matin 
que Recchi l’avait enguirlandé à la troisième période du 
dernier match en Caroline.

Vigneault n’en faisait pas un plat: «C'est un gars émotif, 
qui veut jouer, mais le trio de Damphousse, Savage, Rucins- 
ky allait bien.»

Recchi n’a pas apprécié de ne pas être utilisé dès le dé­
but du jeu de puissance qui a mené au quatrième but du 
Canadien, même s’il connaissait un match difficile et était 
déjà sur la glace au moment de l’infraction, dont il a 
d’ailleurs été victime.

«Il m’en veut peut-être, il faudrait lui demander», a dit Vi­
gneault hier, visiblement peu impressionné.

En fait, il est beaucoup plus inquiet de la santé de son 
meilleur joueur, malade depuis environ une semaine: «Il 
est le premier conscient qu’il ne joue pas à la hauteur de son 
potentiel et il ne faut pas mettre en doute sa volonté de vou­
loir nous aider.»

Recchi, qui a été exempté de l’entraînement hier, devait 
passer à l’hôpital pour subir des tests.

N’aurait-il pas besoin d’un repos et à quel point sa sé­

quence de 560 matchs consécutifs, qui en fait l’homme de 
fer de la I jgue nationale, devient un facteur?

«On n’est pas rendu là, a répondu Vigneault pour ce qui 
est d’accorder un repos à Recchi ce soir contre les Flames 
de Calgary. «On parle d’un joueur très fier, qui est bien au 
courant de ce qui lui arrive.»

Recchi, qui occupait le deuxième rang des compteurs à 
un point de Jaromir Jagr il y a une semaine, n’a aucun point 
à ses quatre derniers matchs, quatre défaites du Canadien.

Quatre joueurs souffraient d’empoisonnement avant le 
match contre les Hurricanes, a révélé Vigneault, et Benoît 
Brunet a raté l’entraînement d’hier pour soigner une gas­
tro-entérite.

En plus de Saku Koivu, qui a recommencé à patiner en 
solitaire, Shayne Corson manquait aussi à l’appel. Il a visité 
le médecin pour s’assurer que sa blessure au cou ne ca­
chait lias un problème, plus grave, à la colonne vertébrale, 
et représentait un cas douteux pour ce soir.

Le Canadien est mal en point, mais Vigneault a préféré 
parler de la mort accidentelle de Michel Trudeau: «Quand 
on perd un fils ou un frère de cette façon, ça c’est de l’adversité.»

Outre Koivu, qui n’a ressenti aucune douleur à l’aine ou 
à l’abdomen et qui pourrait revenir au jeu à Boston vendre­
di de la semaine prochaine, le Canadien avait au moins 
une autre bonne nouvelle. Craig Rivet s’est entraîné avec 
ses coéquipiers hier à l’Université McGill et le défenseur 
sera disponible pour le match de ce soir.

Hackett nie ce qu’on a dit de lui
À Chicago, Bob Murray a dit qu'il s'est dégonflé...

PRESSE CANADIENNE

Jeff Hackett a nié hier être cet indi­
vidu fragile, trop sensible et pertur­
bé par l’arrivée de Mark Fitzpatrick, 

qu’il aurait vu comme un compétiteur.
Le nouveau gardien numéro un du 

Canadien a qualifié ces propos venus 
de Chicago d’inexacts et c’est en 
abordant ce sujet qu’il a fini par mon­
trer un peu demotion lorsqu’il faisait 
connaissance avec la horde de journa­
listes qui suivent le moindre d’entrai­
nement du Canadien.

«Il s’est carrément dégonflé. Il s’est 
laissé dérangé par toutes sortes de choses. 
Un gardien ne peut pas être si émotif >, a 
déclaré le directeur général des Black- 
hawks, Bob Murray. On a aussi racon­
té dans le vestiaire des Hawks que 
Hackett était perturbé au point que ses

performances en ont souffert.
«Je n’ai pas été dérangé par Mark 

Fitzpatrick, ça n’a lien à voir [avec ses 
contre-performances], a déclaré le gar­
dien en élevant presque la voix./a/ ap­
précié travailler avec lui et nous avons 
eu une merveilleuse relation. Je n'ai ja­
mais, jamais rien dit à ce sujet. On a ra­
conté ça pour justifier l’échange.»

Hackett a trouvé incroyable le 
nombre de journalistes autour de lui 
après son premier entrainement à 
Montréal. Comment cet individu visi­
blement introverti réagira-t-il à la 
pression dans une ville où deux dé­
faites de suite constituent un petit dra­
me s’il est aussi émotif et fragile qu’on 
l’a décrit à Chicago?

«Je suis un peu au courant de ce qui se 
passe à Montréal», a fait savoir Hackett, 
qui a, comme tous les autres, parlé de

cette grande tradition en désignant 
toutes ces photos de joueurs illustres 
accrochées aux murs du vestiaire.

«Mais c’est comme avoir un enfant. 
Tant qu’on ne l’a pas eu, on ne sait pas 
vraiment ce que c’est... »

Alors, attendons.
A priori, un gardien émotivement 

fragile est le dernier candidat à ame­
ner à Montréal, et Alain Vigneault a 
été questionné sur le sujet.

L’entraîneur a commencé par souri­
re avant de rappeler que Hackett arri­
ve d’une équipe qui en arrachait et 
que, dans les circonstances, il se dit 
beaucoup de choses.

«On s’en remet à son expérience et je 
vais lui donner tout le temps de glace 
nécessaire. On a fait nos devoirs, ça fait 
un bout de temps qu’on surveillait Jeff 
de près.»
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uiez ceci
•Une semaine au 
spectaculaire 
Palmeraie Golf Palace 
à Marrakech.

•Un parcours de goll 
exceptionnel, 
dessiné par 
Bobby Trent Jones.

•Un club bouue 
comme aucun autre 
avec six restaurants 
et cinq piscines.

•Un service 7A7 
de Royal Air Maroc,
leu caravanieru du monde»

vous invitent 
à participer au concours:

Abonnement fidélité Le Devoir
Vous n aurez qu a vous abonner pour une 
période minimum de trois mois à recevoir 
Le Devoir à votre porte six jours semaine 

et votre nom sera inscrit au concours.

Le concours se termine 
le vendredi 11 décembre à 21 h

linnje le IF décembre 199F
l

Valeur de

3 800 $

Entraîneur de la LNF

Décès du légendaire 
Weeb Ewbank

ASSOCIATED PRESS

Oxford, Ohio — Deux jours 
avant sa mort, Weeb Ewbank 
était assis dans la loge du proprié­

taire pour assister au match des 
Jets de New York contre les Colts à 
Indianapolis.

Membre du Temple de la re­
nommée du football, Weeb Ew­
bank est décédé mardi à l’âge de 
91 ans. Son décès est survenu 
quatre jours après celui d’une 
autre légende du sport, Red Holz- 
man, qui a mené les Knicks de 
New York au championnat de la 
NBA en 1970 et 1973.

Ewbank a été le seul instructeur 
à remporter des championnats 
dans la NFL et la Ligue américaine 
de football (AFL). Il était l’entraî­

neur des Colts de Baltimore en 
1958 quand ils ont battu les Giants 
de New York lors du match de 
championnat de la NFL. 11 a aussi 
mené les Jets à la victoire lors du 
Super Bowl de 1969.

Ewbank a présenté une fiche de 
130-129-7 en 20 saisons à la barre 
d’une équipe professionnelle. Il a 
dirigé les Colts de 1954 à 1962 et 
les Jets de 1963 à 1973.

Johnny Unitas était le quart-arriè­
re des Colts en 1958. Ils l’avaient 
emporté 23-17 en prolongation 
dans un match qui est considéré 
comme le meilleur dans l’histoire 
du football.

Joe Namath était le quart-arrière 
des Jets en 1969 dans la victoire de 
16-7 contre les Colts de Baltimore 
lors du troisième Super Bowl.

Coupe Grey

Lancaster-Buono : 
une longue rivalité

PRESSE CANADIENNE

Winnipeg — Iü rivalité entre Ron 
Lancaster et Wally Buono re­
monte à presque 10 ans mais c’est la 

première fois qu’ils croiseront le fer 
lors du match de la Coupe Grey.

Lancaster se mesurera à Buono di­
manche pour l’obtention de la Coupe 
Grey quand les Tiger-Cats de Hamil­
ton affronteront les Stampeders de 
Calgary au Stade de Winnipeg.

«C’est étrange d’être assis ici, a dit 
Lancaster hier lors de la conférence 
de presse des entraîneurs alors qu’il 
prenait place à la tribune aux côtés de 
Buono. Il y a eu de bons matchs entre 
nos deux équipes depuis huit ans mais 
on ne s’est jamais affronté pour la Cou­
pe Grey.»

La rivalité entre Lancaster et Buo­
no remonte à 1991 quand Lancaster 
est devenu l’entraîneur des Eskimos 
d’Edmonton. Ix*s Eskimos de ILancas­
ter ont affronté les Stampeders de 
Buono à cinq reprises lors de la finale 
de la section Ouest, l’emportant à 
deux reprises.

Après avoir présenté une fiche de 
83-57 en sept saisons avec les Eski­

mos, Lancaster s’est joint aux Tiger- 
Cats de Hamilton durant la saison 
morte. Il a mené les Tiger-Cats à 
une fiche éloquente de 12-5-1 pour 
opérer un renversement spectaculai­
re. L’année précédente, les Tiger- 
Cats avaient présenté un dossier de 
2-16, le pire de leur histoire.

«Ce n'est pas facile de gagner 
mais tout commence avec le gars 
qui est à la tête, a dit Buono, qui a 
été nommé à deux reprises le 
meilleur entraîneur dans la LCF. 
Un entraîneur ne veut pas nécessai­
rement qu'on l’aime. Il veut surtout 
qu’on le respecte. Le respect, il faut 
le gagner et je pense que c'est que 
Ron a toujours fait.»

Buono a été un exemple de 
constance en neuf saisons avec les 
Stampeders de Calgary, présentant 
une fiche de 105-46-1. Il en sera à une 
quatrième présence à la barre d’une 
équipe lors du match de la Coupe 
Grey, l’ayant emporté en 1992.

Il a pris part à cinq matchs de 
championnat lors sa carrière de 10 
ans en tant que secondeur avec les 
Alouettes de Montréal. Il l’a emporté 
à deux reprises.

LIGUE NATIONALE
Mardi

Montréal 4 Caroline 5 
Philadelphie 4 Pittsburgh 1 

Chicago 2 Nashville 1 
Islanders 2 Colorado 5

Hier
Toronto à Washington 

Detroit à Edmonton 
Vancouver à Phoenix 
Rangers à Anaheim 

Los Angeles à San José 
Ce soir

Floride à Boston, 19h. 
Calgary à Montréal, 19h. 

Caroline au New Jersey, 19h30. 
Pittsburgh à Tampa Bay, 19h05. 

St. Louis à Nashville, 20h. 
Vancouver au Colorado, 21 h. 

Rangers à Los Angeles, 22h30.

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est

PJ G P N BP BC P
Toronto 17 9 6 2 56 50 20
Buffalo 14 7 3 4 40 26 18
Boston 17 6 7 4 40 32 16
Ottawa 15 6 6 3 43 41 15
Montréal 17 6 9 2

Section Atlantique
39 49 14

New Jersey 15 9 6 0 33 34 18
Pittsburgh 16 7 5 4 43 42 18
Philadelphie 17 7 6 4 45 37 18
Islanders 18 8 10 0 45 48 16
Rangers 16 4 7 5

Section Sud-Est
38 45 13

Caroline 18 8 7 3 48 44 19
Floride 15 6 6 3 33 41 15
Tampa Bay 17 6 9 2 40 61 14
Washington 15 5 7 3 33 40 13

CONFÉRENCE DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 15 7 4 4 42 35 18
Detroit 16 8 8 0 47 42 16
Nashville 16 6 9 1 39 47 13
Chicago 18 5 10 3 38 63 13

Section Nord-Ouest
Edmonton 16 9 6 1 53 39 19
Vancouver 16 8 7 1 50 41 17
Calgary 17 7 8 2 47 48 16
Colorado 17 7 8 2 48 49 16

Section Pacifique
Dallas 14 9 3 2 37 27 20
Phoenix 12 8 2 2 34 17 18
Anaheim 16 6 6 4 37 37 16
Los Angeles 18 5 10 3 39 49 13
San José 14 3 7 4 33 35 10

LES MENEURS
B P PTS

Forsberg, Col 6 19 25
Lindros, Phi 11 11 22
Sakic, Col 9 13 22
Jagr, Pit 5 16 21
Kariya, Ana 8 12 20
Sundin, Tor 8 12 20
LeClair, Phi 11 8 19
Fleury, Cal 10 9 19
Brind’Amour, Phi 8 11 19
Guerin, Edm 12 6 18
Robitaille, LA 9 9 18
Yzerman, Det 6 12 18
Recchi, Mon 5 13 18
Amonte, Chi 13 4 17
Shanahan, Det 9 8 17

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Dimanche
Finale de la section Est 
Montréal 20 Hamilton 22 

Finale de la section Ouest 
Edmonton 10 Calgary 33 

Le dimanche 22 novembre 
COUPE GREY

Hamilton c. Calgary, à Winnipeg

CONFÉRENCE AMÉRICAINE 
Section Est

V D N Moy Bp Bc
Miami 7 3 0 .700 178 132
Buffalo 6 4 0 .600 213 206
Jets 6 4 0 .600 243 175 '
N.-Angleterre 5 5 0 .500 211 192 "
Indianapolis 2 8 0 .200 166 264 ,

Section Centrale ‘ 9
Jacksonville 8 0 .800 262 200 s
Pittsburgh 6 4 0 .600 178 184
Tennessee 6 4 0 .600 239 193
Baltimore 3 7 0 .300 147 203
Cincinnati 2 8 0 .200 167 261; '

Section Ouest »
Denver 10 0 0 1.000 330 176
Oakland 7 3 0 .700 176 175 V
Seattle 5 5 0 .500 213 162
Kansas City 4 6 0 .400 167 197 •
San Diego 4 6 0 .400 127 179 ;

CONFÉRENCE NATIONALE 
Section Est

Dallas 7 3 0 .700 259 149
Arizona 5 5 0 .500 182 232
Giants 3 7 0 .300 169 226 ,
Philadelphie 2 8 0 .200 92 233 ;
Washington 2 8 0 .200

Section Centrale
169 273 ;r

Minnesota 9 1 0 .900 320 do ;
Green Bay 7 3 0 .700 276 196 :
Tampa Bay 4 6 0 .400 167 195 :
Chicago 3 7 0 .300 167 224
Detroit 3 7 0 .300

Section Ouest
197 222 ■’•

Atlanta 8 2 0 .800 284 195 ;
San Francisco 7 3 0 .700 292 217 ;
N.-Orléans 5 5 0 .500 186 204 :
St. Louis 3 7 0 .300 177 240 ;
Caroline 1 9 0 .100 191 254 :

Dimanche
Minnesota 24 Cincinnati 3 

Miami 13 Caroline 9 
Buffalo 13 N.-Angleterre 10 

Indianapolis 24 New York Jets 23 
Washington 28 Philadelphie 3 
Tennessee 23 Pittsburgh 14 

N.-Orléans 24 St. Louis 3 
Atlanta 31 San Francisco 19 

Green Bay 37 New York Giants 3 
Dallas 35 Arizona 28 

Oakland 20 Seattle 17 
San Diego 14 Baltimore 13 

Jacksonville 29 Tampa Bay 24 
Detroit 26 Chicago 3 

Lundi
Denver 30 Kansas City 7
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O (JE) CD
CDCzDQ
CDma®
CD

Les Maîtres 
des
sortilèges/
0340(16:55)

Watatatow La Tête de 
l'emploi

Ce soir Elections
1998-Le 
Journal

Virginie Un gars, une 
fille

La Part des anges L'Écuyer /Stéphane Ouellet, 
Claude Blanchard, Jean 
Leloup

Le Téléjournal/Le Point Nouvelles du 
sport

Branché 
(23:20) / 
Cinéma/ 
GATSBY LE 
MAGNIFIQUE 
(3) (23:50)

O®®
ooæ
Ottos®
@ô)

Claire
Lamarche / 
Patrick 
Norman 
(16:00)

Les Mordus / Pascale 
Montpetit, Ghislain 
Taschereau

Le TVA Piment fort /
François 
Léveillée, 
Chantal 
Francke, 
Martin Petit

Fais-moi rire
/ Lise Dion, 
Sylvain 
Larocque, 
GilTibo

Politique­
ment Colette

Diva Ces enfants d'ailleurs - la
suite

Le TVA Le Poing J TVA Sports/
Loteries 
(23:52) /
PUb (23:58)

3S0Z)(24)

(30) (46)

Les Aventures 
de Shirley 
Holmes

Teletubbies Le Monde 
secret du
Père Noël

Macaroni 
tout garni

Improvissimo Les Choix de 
Sophie

Zone X Le Tour des mondes/Cola
le conquérant

Chasseurs d idées Kaosbar Les Choix de
Sophie

Mon pays,
mes
chansons

Le Présent
du passé

(2J |4| S® 
60(351(49)

Les
Simpson

Le Grand Journal La fin du 
monde est à
7 heures

Flash Drague-moi! Cinéma / LE PÉCHÉ DU PARRAIN (5)
avec Ann Jillian, Charlton Heston

Le Grand
Journal

La fin du
monde est à
7 heures

110% Flash

(HDD Le Journal FR2 Aujourd'hui -1Élections 98 Capital Actions Monde ce soir Élections 98 Tabala; rythmes dans le vent Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Le Canada auj. Elections Québec - Le Bilan

(TV5) Des Chiffres... Journal suisse I Pyramide Voilà Paris Cap Aventure Journal FR2 La Fauconnerie Télécinéma Orages d'été: avis de tempête] Journal belge Le Cercle

CD Star Trek (16 00) Hawaï 5-0 Contact Animal |Trésors / Les Oeufs impériaux;.. Monde et Mystères / Ovni Biographies / Fidel Castro Hawaï 5-0 | Cinéma / ASC ENSEUR...(2)

CD Allô docteur/Chir irgies plastiques Combat... chefs ...de santé Les Copines... La Beauté... Libre ce soir? Cinéma /LES LIENS DU COEUR (5 ) avec Terry FarreII, Jim Davidson Table ronde Allô docteur/Chirijrgies plastiques Les Copines...

(MB Clip (12:00) ...le rapport Interfax Pop up Vidéo Platine [Monsieur Net Corey Hart Box-Office D. Beavis & ... La Courbe Interfax Pop up Vidéo

m MusiMax Collection (14 oo) Boulevard Nostalgie / The Who, The Dirt Band & Friends | Country Max MusiMax Collection I Boulevard Nostalgie

ODD Schtroumpfs Batman ...turbulence Fictions Radio Enfer

(TU) Ned... triton 13 Fantômes Les Zinzins... Daria Donkey Kong | Fifi Brindacier Bêtes à craquer Capitaine Star Daria Les Simpson Ren & Stimpy Les Zinzins... Highlander Les Simpson Ren & Stimpy

(Rds) Boxe / Roy JonesJr.-OtisG rant Ski Mag Sports 30 Mag Tennis Monde du sport Sports 30 Mag 100% rebelle RDS motorisé

a Road to 
Avonlea (1600)

Jonovision The
Simpsons

Newswatch Riverdale Nature of Things Witness The National / CBC News The National 
Update

News

CE Newsday

133 S® Oprah (16:00) Home Improv. Drew Carey News Wheel of.. Jeopardy Power Play The Drew 
Carey Show

Veronica's
ninQPt

ER CTV News

ra Hollywood Sq, Seinfeld Puise Access H. Will & Grace
UlUOGl Puise / Sports

(GlÜ Young... (1600) Jerry Springer Global News First Nat. News Sabrina... Witch E.T. Friends Dharma & Greg Frasier Traders The Outer Limits

ES Noddy Arthur School Bus Bill Nye... Space Cases Fragile Nature Studio 2 The Grand The Parent Connection Studio 2

CD Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy Winnie the
Pooh's
Thanksgiving

A Bug's Life Cinéma / HOME FOR THE HOLIDAYS (5) 
avec Holly Hunter, Robert Downey Jr.

News Nightline
(23:35)

113) Monte!... (16:00) Friends E.T. .

(22) The Nanny The Simpsons lM‘A‘S‘H M‘A‘S‘H Frasier News/Access

CD ROSie... (16:00) Seinfeld Friends News CBS News E.T. Cinéma /GRUMPY OLD MEN (4)
hawor hrlz 1 ommnn \A/altPr Mntthail

48 Hours News Late Night
(23:35)

(8) Oprah (1600) News Real TV News CBS News Wheel of... Jeopardy
| U V V» W UUV/I\ UVII

CD Hollywood Sq. Oprah NBC Nightly 
News

Jeopardy Wheel of... Cinéma/HOME ALONE (4) 
avec Macaulay Culkin. Joe Pesci

ER The Tonight 
ShOW (23:35)

(SD Rosie... (16:00) Live at Five I Extra! Frasier Inside Edition

EEJ Antiques RoarJshow Jr. Newshour Nightly Bus. Talk of Vermont This Old House Hometime Mystery!/Poirot VIII (1/4) The Treasure Seekers Cinéma (2340)

(57) Wishbone Kraft's... Bill Nye BBC News Nightly Bus. Newshour Ice Mummies, A Nova Miniseries World News Charlie Rose

(MM) VidcoF. (12 00) MucliMegaHits OnDemand Classic... Pop-up Video Spotlight I RapCity VideoFlow 1998 World Music Awards Spotlight

(TSN) Football / Vikiiigs-Cowboys (1600) Sportsdesk [Tennis Gallagher The Dave Hodge Special Sportsdesk

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

CARNET D’UN BLACK 
EN AYITI

Un documentaire de Pierre Bastien, 
au ton personnel, sur l’écrivain qué­
bécois d’origine haïtienne Stanley 
Péan, qui a été élevé à Jonquière 
et qui retourne en Haïti pour la 
première fois.

TVS, 191/30

UN GARS, UNE FILLE
Petites histoires de couples, ironiques 
et amusantes.

Radio-Canada, 191/30

LE TOUR DES MONDES
Un documentaire sur la vie à 
Sao Paulo.

Télé-Québec, 20li

GRANDS REPORTAGES
Reprise de cette célèbre série en 
quatre parties de PBS d’il y a 
quelques années, qui retrace l’histoire 
du clan Kennedy. C’était pas mal bon. 

RDI, 20h

MAISONNEUVE À L’ÉCOUTE
Au tour de Jean Charest d’être invité. 

RDI, 21U30

LE POING J
C’est au tour de Mario Dumont de ve­
nir faire son jretit tour et on suppose 
qu’il sera pins à l’aide que les deux 
précédents chefs. Egalement, le co­
médien Roger Hanin.

TVA, 22h30

Margaret Atwood est reçue 
comme une star en France

MICHEL DOLBEC
PRESECANADIENNE

Paris — Reçue comme une star à 
l’Université de la Sorbonne, l’écri­
vain canadien anglais Margaret At­

wood met un terme aujourd’hui à une 
tournée de plusieurs jours à Paris et en 
province.

Pendant ces «Journées Margaret 
Atwood», la romancière (une des plus 
réputées de la littérature d’expression 
anglaise) a donné une série de confé­
rences à Paris, à Rennes et à Rouen, 
devant plusieurs centaines d’étudiants 
enthousiastes.

Di visite de Mme Atwood coïncidait 
avec l’inscription de son célèbre ro- 
man The Handmaid’s Tale (La servan­
te écarlate) au programme de l’agréga­
tion d’anglais, l’exigeante épreuve que 
doivent subir, après la maîtrise, les étu­
diants qui veulent devenir professeur.

Son œuvre (une cinquantaine d’ou­
vrages traduits dans une vingtaine de 
langues) figure déjà dans les pro­

grammes universitaires de nombreux 
pays. Mais c’est la première fois qu’un 
de ses livres est inscrit au programme 
universitaire français.

«Je suis très heureuse, disait-elle hier. 
Jamais, lorsque j’avais 18 ans, je n’au­
rais osé rêver une telle chose. Mais à 
l’époque, la littérature canadienne an­
glaise, snobée par les Britanniques et les 
Américains, n’existait pas aux yeux du 
monde.»

Aujourd’hui, cette littérature, qu’elle 
défend avec acharnement, montre 
qu’elle existe par elle-même et ceux qui 
la font n’ont plus à mendier leur place 
sur la scène internationale. En France, 
le roman canadien-anglais suscite de­
puis quelques années énormément 
d’intérêt, beaucoup plus même que la 
littérature québécoise... Les auteurs 
majeurs (Robertson Davies, Timothy 
Finley, Mordechai Richler) sont tra­
duits et édités p;ir de grandes maisons.

Cette année, Margaret Atwood a 
conquis la critique française avec son 
dernier roman Captive (Alias Grace).

«C’est un roman subtil, a écrit I-e Mon­
de au printemps, un récit original et 
passionnant qui analyse avec une gran­
de finesse la place des femmes et leur 
aliénation dans la société canadienne 
du siècle dernier.»

«Captive, avait ajouté l’hebdomadai­
re culturel Télérama, est un de ces 
grands romans qu'on commence 
presque par hasard et dont un poursuit 
la lecture avec passion [...] Margaret 
Atwood sait réinventer le monde en 
nous prenant dans les filets d’un récit 
aux voix multiples.»

Le magazine L’Express ne s’était pas 
montré moins enthousiaste. «Par son 
souci d’observation et d'analyse, sa ri­
gueur d’écriture, le roman de Margaret 
Atwood s’apparente au magnifique De 
Sang froid de Truman Capote. Capti­
vant, forcément captivant.»

Les «Journées Margaret Atwood», 
organisées par le Centre culturel cana­
dien à Paris, se sont terminées hier 
soir par une rencontre entre la roman­
cière et l’écrivain Alberto Manguel.

Enchères d’automne d’art contemporain

Jasper Johns se vend mal
A G E N C E F RANG E - P R E SSE

New York— White Numbers (1958), 
le tableau de Jasper Johns qui était 
la vedette des enchères d’automne 

d’art contemporain de New York, n’a 
pas trouvé preneur mardi chez Sothe­
by’s lors d’une soirée qui a montré que 
Wall Street ne s’intéressait pas plus au 
XX‘ siècle qu’à l’impressionisme la 
veille.

Cette encaustique sur toile, considé­
rée comme une œuvre charnière entre 
l’expressionnisme abstrait et le mini­
malisme, a été retirée de la vente à six 
millions de dollars. Elle était estimée 
entre sept et neuf millions de dollars.

Femme Nue, un chef-d’œuvre cu­
biste de Picasso, a été vendu à 
11 002 500 $, soit juste le bas de la 
fourchette d’estimation (entre 10 et 
15 millions de dollars).

I.es prix tiennent compte de la com­
mission de la maison d’enchères, 15 %, 
jusqu’à 50 (XK) $, et 10 % au-delà, ce qui 
n’est pas le cas des estimations.

«Nous savions avant le début de la

vente que nous avions un problème avec 
le Jasper Johns, a expliqué Diana 
Brooks, p.-d.g. de Sotheby’s USA

«De nombreux visiteurs nous avaient 
dit que l’estimation était trop haute; 
nous en avons parlé à la famille Neu­
mann [héritiers des collectionneurs de 
Boston qui vendaient, NDLR), mais in 
fine, c'est le vendeur qui prend la déci­
sion, nous ne sommes que des 
conseillers», a-t-elle déclaré.

La vente de 27 œuvres de la collec­
tion Neumann (tout le XX siècle), sui­
vie par la soirée «ordinaire» d’en­
chères d’art contemporain (depuis 
1945), a réalisé au total 42,2 millions de 
dollars, alors que son estimation était 
comprise entre 47,8 et 66,2 millions.

Mme Brooks a expliqué ce résultat 
médiocre par la prudence des spécula­
teurs et des collectionneurs barons de 
la finance en ces temps troublés à Wall 
Street, explication qui avait déjà eu 
cours la veille pour la vente d’art im­
pressionniste et moderne.

«C’est une question psychologique, a-t- 
elle assuré. «Quelqu'un m’a dit de ne

pas acheter, bien qu’il ait encore les 
moyens de le faire, parce qu’il a trop 
perdu ces derniers temps sur les mar­
chés financiers.»

La conséquence principale de la 
prudence de Wall Street aux enchères 
affecte surtout les tableaux les plus 
chers, qui restent invendus ou partent 
à des prix inférieurs à ce que l’on au­
rait pu espérer il y a six mois.

Mais 80 % des lots ont tout de même 
trouvé preneurs, et Sotheby’s a enre­
gistré un record pour une toile de 
l’Américain Richard Diebenkorn: Hori­
zon - Ocean View, peinte en 1959, de 
facture très classique, qui a été vendue 
à 3 962 500 $ (estimation entre 1,5 et 
deux millions). Le précédent record 
était de 1,8 million de dollars.

La soirée a montré que la peinture 
de Warhol tenait décidément plus des 
lubies des acheteurs que d’une véri­
table cote: 4 Marilyns, vendu cinq mil­
lions de dollars en 1992 à Londres, est 
parti pour 2 312 500 $, mais 16 Jackies, 
vendu 400 000 $ la même année, a at­
teint 1872 500 $.

Des livres à la tonne

JACQUKS GRENIER l.K DEVOIR

IACSST sera sans doute saisie un jour d’une réclamation bizarre: un intellectuel souffre du dos, ayant trop 
présumé de sa force en transportant des monceaux de livres! Hier, celait le grand branle-bas à la Place Bonven- 
ture où s’ouvre ce soir (17h) le 21' Salon du livre de Montréal. Une fois bien exercés les muscles des manuten­
tionnaires, place aux subtilités des «livres à tous vents» pétris de poésie, de suspense, de passions, de considéra­
tions utilitaires ou de savantes analyses. Sans oublier la bédé et le multimédia!

CHASSEURS D’IDÉES
VENEZ VOIR AILLEURS! Télé-Québec

i
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CULTURE Mélodie en sous-sol ç 
notre rayon musique a 
la librairie Gallimard
3700 boul. St-Laurent. tél : 499-2012

ARTS VISUELS Du 2 au 6 décembre

Rififi à Paris
Le Centre culturel canadien (CCC) de Paris a récemment été pris à 
partie par la presse montréalaise. Dépenses des deniers étatiques 
en pure perte, faible représentation et pauvreté de moyens propres 
à attirer la clientèle; bref, les coups ont fusé. De passage dans la 
Ville lumière, nous avons décidé d’aller y jeter un coup d’œil, du 
point de vue des arts visuels s’entend.

Bern ard

L a ni a r c h e

Les articles sont parus dans 
Im Presse, sous la plume de 
I.ouis-Bernard Robitaille. En 
résumé, les arguments apportés par 

Robitaille convergent vers une mise 
en doute sévère et sans appel de la ca­
pacité des instances gouvernemen­
tales <à faire rayonner correctement 
les artistes canadiens, surtout en 
fonction des sommes engagées. 
Quelques répliques se sont alignées 
les jours suivants, provenant de gens 
du théâtre, notamment de Daniel 
Meilleur, président et codirecteur ar­
tistique de la compagnie de théâtre 
Les Deux Mondes (le 2 novembre), 
et du metteur en scène Robert Lepa­
ge Ce 9 novembre), mis à part une co­
lonne de notre correspondant à Paris, 
Christian Rioux, à la une du Devoir de 
samedi dernier. Parmi les domaines 
abordés dans les articles du commen­
tateur, les arts visuels n’étaient pas en 
reste. On pouvait lire entre autres 
ceci: «On n’a jamais vu, ni de près ni 
de loin, un conseiller culturel canadien 
ou québécois trouver un éditeur à un 
auteur, ni un impresario à un artiste, 
ni une salle à un chanteur, ni une 
(vraie) [sic] galerie à un peintre.»

Et ie journaliste de poursuivre: 
«Sauf rarissime exception, ni le Qué­
bec, ni le Canada n’ont jamais réussi à 
attirer de vrais critiques ou journa­
listes français lorsqu’un créateur (in­
connu ou peu connu) était de passa­
ge.» Or, la rapidité avec laquelle le 
journaliste s’est exécuté est discu­
table: il a dû se rétracter au sujet de la 
couverture de presse de l'exposition 
des œuvres des Automatistes, pré­
sentées au CCC récemment, alors 
qu’il se faisait devin en annonçant 
l’absence de couverture des médias 
français. Or, quelques journaux, dont 
Libération, ont parlé de l’exposition 
(nous reviendrons là-dessus samedi). 
De plus, le journaliste ignorait la cou­
verture occasionnelle mais régulière 
que génère le CCC dans des revues 
parisiennes non négligeables comme 
Art Press, L'Œil et la jeune mais déjà 
très respectée Visuel (s).

Pour Catherine Bédard, en poste 
depuis janvier 1993 à titre de respon­
sable des arts visuels a l’ambassade 
canadienne à Paris, la sortie du jour­
naliste mérite d’être mise en perspec­
tive: «Nous privilégions deux voies clai­
rement définies pour ce qui est des arts 
visuels. Il faut assurer l’organisation de 
la programmation au Centre culturel. 
Ce n’est qu’un petit pan de mon travail. 
Il faut également soutenir les projets 
des artistes canadiens en France. Évi­
demment, la visibilité de ces événe­
ments varie énormément. Quand Robi­
taille dit que le Centre culturel n’a ja­
mais trouvé une galerie à un artiste ca­
nadien, il ignore la réalité du milieu de 
l’art et néglige le travail dans l’ombre 
qui est produit. Ce travail de représen­
tation implique tellement de gens qu'il 
serait impossible de revendiquer que 
l’organisation de tel ou tel événement 
nous revient. Im plupart des projets que 
nous mettons de l’avant hors nos murs 
deviennent les projets des artistes et des 
gens qui les exposent.»

Les activités du Centre, situé au 5, 
rue Constantine, près des Invalides, 
et dont les locaux sont également

loués à l’ONF et à Téléfilm Canada, 
impliquent, depuis la nomination de 
Bédard, la production systématique 
de catalogues d’exposition, qui de­
viennent par la suite des outils indis­
pensables de promotion pour les ar­
tistes qui en bénéficient. On n’aura 
pas de gêne à dire que ces éditions 
sont d'une qualité enviable. Ces titres 
rendent caduque la comparaison avec 
la petite brochure intitulée Transi­
tions. L’art contemporain des Indiens et 
des Inuits du Canada, publiée en 1997, 
lors de la réouverture du CCC, avec 
son frappant (!) logo canadien en page 
couverture. Un chemin phénoménal 
a été parcouru depuis.

La collection L’Esplanade (du nom 
de l’Esplanade des Invalides, où est si­
tué le CCC), que supervise Bédard et 
qui existe depuis cinq ans, propose 
des ouvrages sérieux. «Ces outils favo­
risent également les relations avec la 
presse. De plus, précise Bédard, nous 
faisons affaire continuellement avec 
des commissaires d'expositions français 
connus. Avec les publications, il s'agit 
d’une manière d’assurer une intégra­
tion plus profonde des artistes cana­
diens en France.»

Ces outils constituent une manière 
de suivre les artistes. Ainsi, nous as­
sure la responsable des arts visuels, 
ces catalogues permettent aux arts vi­
suels québécois et canadiens de se 
glisser jusqu’aux corpus d’enseigne­
ment des universités, où une réelle 
demande existe à ce niveau. Une don­
ne certes difficilement mesurable, 
mais qui compte! De toute manière, le 
nouveau directeur du CCC, Robert 
Desbiens, a en tête plusieurs projets 
pour dynamiser le Centre.

Les Québécois à Paris
11 n’y a pas que les œuvres des Au­

tomatistes qui s’oxygènent à l'air de 
Paris. Le CCC inaugurait hier, dans le 
cadre du Mois de la photo à Paris, la 
présentation de deux projets réalisés 
par André Martin, en collaboration 
avec le commissaire d’exposition 
français Jérôme Sans. Autre manifes­
tation québécoise notable, le sculp­
teur André Fournelle expose des 
œuvres monumentales dans la cha­
pelle Saint-Diuis de la Salpêtrière (47, 
boulevard de l’Hôpital, 13' arrondis­
sement). Parmi les œuvres exposées, 
on compte celles qu’il présentait cette 
année à la galerie Circa. Le vernissa­
ge se tenait vendredi dernier, en pré­
sence du renommé critique français 
Pierre Restany. L’exposition se pour­
suit jusqu’au jeudi 26 novembre. Du 
26 au 29 novembre, à La Sorbonne, 
Monique Régimbald Zeiber présente 
les éditions des Petits Carnets et les 
éditions Nicole Gingras, dans le 
cadre du Forum international de l’es­
sai sur l'art. Pour terminer, le peintre 
Michel Madore présente ses œuvres 
à la galerie Goujon (31, rue de Cha- 
renton, 12" arrondissement.), du 21 
novembre au 14 février.

À Paris

Le musée d’Orsay est toujours 
fermé pour cause de grève

A G E N C E F R A N C 1. P R E S S E

Paris — Le musée d’Orsay, qui 
abrite à Paris les collections du 
XIX' siècle et notamment les Impres­

sionnistes, était toujours fermé hier 
en raison d’un mouvement de grève 
consécutif a l’afflux des visiteurs pour 
l’exposition Millet-Van Gogh.

Ix“ mouvement est entré mardi (le 
musée est habituellement fermé le 
lundi) dans sa deuxième semaine de 
greve. Ix personnel du musée tente 
d'obtenir des compensations, finan­
cières et en jours de repos, à l’excé­
dent de travail occasionné par le suc­
cès de cette exposition, qui s’est ou­

verte le 17 septembre et qui doit se 
prolonger jusqu’au 3 janvier.

Selon les syndicats, cette exposi­
tion a déjà accueilli plus de 2(X) 000 vi­
siteurs. I.a direction du musée sou­
ligne que les grévistes, essentielle­
ment du personnel d’accueil, sont lar­
gement minoritaires sur l’ensemble 
(les employés du musée, y compris 
administratifs, au nombre de 600.

Des négociations ont commencé et 
la direction a fait un certain nombre 
de propositions, jugées encore insuf­
fisantes par les grévistes. la grève re­
présente pour l’instant 4,2 millions de 
francs (760 (XX) S) de perte de chiffre 
d’affaires, selon l’intersyndicale.

Jean McEwen

Poèmes barbares
Peintures et aquarelles 1997-1998

Vernissage et lancement de la monographie en couleur par Constance Naubert-Riser
Le jeudi 19 novembre 1998 à 18 heures
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Un nouvel événement célébrera 
le documentaire d’ici et d’ailleurs

ARCHIVKS LE DEVOIR
L’écrivain québécois Stanley Péan dans Carnet d’un black en Avili, un 
documentaire de Pierre Bastien.

MARC CASSIV1 
LE DEVOIR

Un nouvel événement mettant à 
l’honneur des cinéastes aussi ré­
putés que Ken Loach, Spike Lee et 

Alain Resnais célébrera dans 
quelques semaines le cinéma docu­
mentaire à Montréal. Les premières 
Rencontres internationales du docu­
mentaire de Montréal, qui se tien­
dront du 2 au 6 décembre au Cinéma 
ONF et à la Cinémathèque québécoi­
se, souligneront en outre le cinquan­
tième anniversaire de la Déclaration 
universelle des droits de la personne.

«Les Rencontres internationales 
du documentaire de Montréal ne 
sont pas un festival de plus, précisait 
hier en conférence de presse le réa­
lisateur et président de l’événe­
ment, Jean-Daniel Lafond. Les Ren­
contres sont une vitrine pour le ciné­
ma documentaire d’ici et d'ailleurs. 
Elles sont un lieu d’échange pour les 
différents partenaires dans la créa­
tion, la production et la diffusion du 
cinéma documentaire.»

I.a réalisatrice Anne Claire Poirier 
(Tu as crié: Let me go!) sera la prési­
dente d’honneur de ces Rencontres 
qui proposeront au total quarante-six 
films provenant de seize pays — les 
organisateurs en comptent plutôt 
dix-sept avec le Québec... —, dont 
l'Inde, Israël, le Tchad, la Palestine et 
Cuba. Des œuvres «sensibles, poli­
tiques, poétiques, dénonciatrices, bou­
leversantes et parfois humoristiques» 
qui traitent d’une façon ou d’une 
autre de questions de droits et liber­
tés de la personne un peu partout 
sur la planète.

«Ces Rencontres sont largement ou­

vertes aux œuvres venues des quatre 
coins du monde, a d’ailleurs souligné 
M. Lafond. Il ne s'agit donc pas d’une 
auto-célébration du documentaire 
québécois ou canadien. Il s’agit d’une 
opportunité d’échanges avec ce qui se 
fait et ce qui se montre ailleurs.»

Nées de la volonté de cinéastes 
documentaristes québécois de faire 
rayonner davantage leur art auprès 
du public, des télédiffuseurs et distri­
buteurs étrangers, les Rencontres in­
ternationales du documentaire en­

tendent souligner année après année 
la vitalité du travail des documenta­
ristes ainsi que «la tradition et la mo­
dernité» du cinéma documentaire.

Programmation
Cinéphiles avertis pourront 

d’ailleurs apprécier une programma­
tion originale, composée de clas­
siques comme d’inédits. Parmi ceux- 
ci: 4 Little Girls, du cinéaste améri­
cain Spike Lee, traitant de la discri­
mination raciale, Les Dockers de Li­

verpool, du Britannique Ken Loach, 
qui aborde l’injustice sociale et les 
contradictions politiques, Nuit et 
brouillard, une étude sur la barbarie 
humaine des génocides du réalisa­
teur français Alain Resnais, et Under 
New York, du Danois Jacob Thuesen, 
qui raconte la vie de tous les jours 
des gens qui habitent le métro de 
New York.

Dix cinéastes québécois présente­
ront par ailleurs leurs documentaires, 
parmi lesquels Stéphane Drolet (Ou- 
mar 9-1-1) et Pierre Bastien, qui rela­
te dans Carnet d’un black en Ayiti le 
retour à son pays d’origine de l’écri­
vain saguenéen Stanley Péan. Trois 
discussions ainsi que quatre ateliers 
ont également été prévus afin de per­
mettre au public de rencontrer cer­
tains réalisateurs et à ces derniers de 
partager sur l’avenir, les enjeux et les 
pratiques de leur métier.

«Cinquante ans après la Déclara­
tion universelle des droits de l’Hom­
me, qu ’en est-il de cet idéal commun et 
du respect de ces droits?», se question­
nent par ailleurs les organisateurs de 
l’événement. «Le cinéma documentai­
re s'inscrit, de multiples façons, dans 
cette tentative de placer l’être humain 
et sa dignité au cœur de la commu­
nauté internationale», constatait hier 
André Paradis, chargé de projet de la 
Ligue des droits et libertés, un orga­
nisme associé aux Rencontres. Dans 
le cadre de cette thématique, l’événe­
ment rendra hommage, le 5 dé­
cembre, aux cinéastes Arthur La­
mothe et Alanis Obomsawin, dont 
les œuvres ont été consacrées à la 
défense des droits de la personne, 
particulièrement chez les Amérin­
diens du Québec.

CONCERTS CLASSIQUES À la Cinémathèque québécoise

Beauté discrète
LES CONCERTS GALA

Kalevi Aho: La Fête des eaux pro­
fondes, fantaisie symphonique: Fré­
déric Chopin: Concerto pour piano 

n° 2 en fa mineur, op. 21; Serge 
Prokofiev: Symphonie n° 5 en si bé­
mol majeur, op. 100. Nelson Freire, 
piano; Orchestre symphonique de 
Montréal, dir.: Osmo Vânskà. Salle 
Wilfrid-Pelletier, le 17 novembre. 

Reprise le 19 novembre.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

La poésie de Chopin peut encore 
être très actuelle. Nelson Freire, 
pianiste invité à l’OSM cette semaine, 

le démontre avec un sens artistique 
sûr: tout en humilité et en simplicité. 
Cela ne veut pas dire sans originalité, 
loin de là. Oubliant de se mettre de 
l’avant et de jouer de panache, fier et 
vide, il s’intéresse d’abord à la présen­
tation d’un son de piano propre et vi­
brant pour que la musique parle.

Alors, la main gauche isole certains 
motifs qu’on croit n’avoir encore jamais 
entendus, la main droite transforme en 
souples et gracieuses arabesques des 
traits de virtuosités sur lesquels 
d’autres s’échinent. En prime, une sor­
te de nonchalance dans le ton — ja­
mais dans l’esprit — apporte à la parti­
tion un je-ne-sais-quoi de sensualité 
suave si savoureusement saupoudrée 
qu'on se prend pour un aristocrate en 
train de déguster toutes les fantaisies 
dont le pianiste assaisonne la partition.

Un Chopin sans flamboiement 
donc, et qui a pour mérite d’être d’au­
tant plus musicien, comme si on écou­
tait un ami narrer quelque aventure 
importante avec un goût certain et un 
ton noble imprégné d’intelligence 
chic. On adhère à ce type de concerto 
sans réserve, presque étonné d’en­
tendre de la musique si belle.

Avant comme après, l’OSM a eu la 
chance de sonner. La Fête des eaux 
profondes de Kelavi Aho fait partie 
d’un genre de répertoire d’orchestre 
loin d’être original — dans le fond, 
cela n’apporte vraiment lien — et qui 
s’applique à faire briller les musiciens. 
Une musique de gratification bien fai­
te, mais pas forcément séduisante 
tant on a en mémoire des morceaux 
d’identité si proches que le moindre 
affleurement nerveux tombe vite 
dans l’oubli.

Pour finir, le gros morceau n’a pas 
déçu. la Cinquième de Prokofiev res­
te encore aujourd'hui une œuvre de 
frange dont on ne sait toujours pas s’il 
faut la recevoir comme une abdica­
tion ou lui accorder une écoute au 
deuxième degré pour en saisir — ou 
en inventer — le métasens.

Dans ces conditions, l’OSM fait des 
prodiges et sa masse sonore s’épa­
nouit à qui mieux mieux. Ixs violons, 
en sections complètes, en divisi ou en 
solo, sollicités qu’ils sont par la plume 
du compositeur, n’en finissent pas de 
dominer la virtuosité pour peaufiner 
jusqu’à la perfection leurs lignes. la 
flûte et les clarinettes plongent, les 
hautbois comme les bassons teintent 
tout; un bravo spécial au contrebas- 
son, qui remplissait la salle de ses 
sombres vibrations et appuyait l’édifi­
ce sonore avec une rare efficacité.

Un très beau concert, soit, mais, 
curieusement, que cela. Le chef invité 
fait de la démonstration, pas de l’inter­
prétation. Tous les éléments sont là 
pour que tout se passe bien; tout est 
beau, léché et verni, mais le discours 
se contente de son enveloppe sans 
penser que l’enrobage est plus une 
porte d’entrée vers autre chose 
qu’une fin en soi. Souvent, dans ces 
conditions, le concert ne reste qu’«in- 
téressant». Et c’est tout à fait le cas à 
l’OSM cette semaine.

« DÉLIRANTE ET SANGLANTE COMEDIE BEDEISTE ! 
MICHÈLE LAROQUE, ÉPOUSTOUFLANTE ! »

- Huguette Roberge, LA PRESSE

LES FILMS DE LA SUANE 
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Un cinéaste québécois explore 
l’univers de H. P. Lovecraft

OUT OF MINI) - 
THE STORIES 

OF H.P. LOVECRAFT
Écrit et réalisé par Raymond Saint- 
Jean. Avec Christopher Heyerdahl, 

Art Kitching, Peter Fabridge. Image: 
Serge Ladouceur. Montage: Philippe 

Ralet. Québec, 1998,54 minutes

MARTIN BILODEAU

Dès ce soir, et jusqu’à dimanche, 
on projette à la salle Fernand-Sé­
guin de la Cinémathèque québécoise 

Out of Mind - Die Stories of H.P. Dwe- 
craft, un moyen métrage de fiction 
dans lequel Raymond Saint-Jean, le 
réalisateur de Cabaret Neiges noires, 
rappelle en divers épisodes l’univers 
du célèbre auteur de récits fantas­
tiques de Rhode-Island, mort sans 
glojre en 1937, à l’âge de 47 ans.

A l’image du modèle dont il s'inspi­
re — tant du point de vue du contenu 
que de la manière qu’avait Lovecraft 
de faire se recouper ses récits et de 
jouer avec les niveaux de réalité —, 
Out of Mind est un document étrange, 
hybride et hypnotisant, plein de sen­
tiers, de bêtes sous le lit, d’apparitions. 
On y suit Randolph Carter (Art Kit­
ching), un jeune homme qui a reçu en 
héritage d’un oncle inconnu un vieux 
grimoire dont la lecture provoque 
chez lui d’étranges cauchemars, qui le 
jettent sur des (listes et le propulsent, 
lorsque réveillé, dans une enquête qui

le conduira à découvrir l’univers de 
l’écrivain, le passé de son oncle alchi­
miste et la nature maléfique du livre, 
connu dans l’œuvre de Divecraft sous 
le nom de Necronomicon. Les épi­
sodes sont entrecoupés de mono­
logues de Lovecraft (joué par Christo­
pher Heyerdahl), dont les images in­
stables et rayées, en noir et blanc, ra|> 
pellent les premiers films de Franken­
stein ou de Dr. Jekyll et Mr. Hyde.

Out of Mind constitue un exercice 
consciencieux et visuellement très 
abouti, la reconstitution d’époque mi­
nimaliste contribuant par ailleurs à 
forger un climat incertain et angois­
sant, qui recouvre l’ensemble du film. 
D’un autre côté, le scénario paraît 
souvent lourd et surfait, comme s’il 
était moins destiné à recruter de nou­
veaux adeptes de Divecraft qu’à ser­
vir de jeu de pistes à ceux qui le 
connaissent par cœur.

De toute évidence, le plaisir du 
film de Saint-Jean tient principale­
ment à l’intégration dans la réalité 
d’aujourd’hui d'objets issus d’un 
imaginaire d’hier, ainsi qu'au voyage 
d’un personnage réel dans un mon­
de inventé dont les repères s’effa­
cent derrière lui. Ici, rêve, fiction et 
imaginaire se croisent dans les laby­
rinthes du temps et de l’espace, 
comme une application de l’idée de 
Lovecraft selon laquelle «la vie im­
matérielle est plus vraie; notre exis­
tence sur la terre est un phénomène 
secondaire, somme toute virtuel».

FORTIER DANSE-CRÉATION PRÉSENTE

de foUs
Du 19 au 21 et du
26 au 28 novembre
1998 à 20 h

« Pour une fois, un chorégraphe reconnu

Chorégraphe :
Paul-André
Fortier

Interprètes :
Emmanuel Jouthe 
Eve Lalonde 
Ivana Milicevlc

Collaborateurs :
Carmen Aile 
Ginelle Chagnon 
Denis Lavoie 
Gaétan Lebceut

ose donner la chance à la relève. » Jean Philippe Trépanier
Le Devoir, août 98
Rencontre du jeudi avec Paul-André Forlior le 19 novombro.
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